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Le Mundial | 
des créanciers 


Nourelle donne dans l'espace 


L'Amérique est à terre. L'Europe piétine. 





SM en die 
oui LATE 





| Pe L ant ce temps, l'URSS s'envole et la Chine décolle. 


Le Japon se prépare... 












à (Lire la suite page 8.) 
courage et une leçon qu’en cette 

éroute. Jamais encôre elle * période de risques Tdustriels 

traversé de période aussi quelques pays européens 


Paris fait pression sur les opposants iraniens 


L'opération de police contre Massoud Radjavi 
. vise à encourager Téhéran à faciliter la libération 
_ . . des otages français au Liban 


Ë 
Ê 


Mg ct A étaient pos eur 0 








L'avertissement lancé par 
L Chirac avait été entendu par 
‘bon nombre des militants iraniens 
puisqu'on estime, de bonne 
source, que plus de la pue des 
en France ont déjà quitté Le pays. 

but torités françaises 











quelques 8 aimabies à |. 
créanciers, cette ?: 
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: Péugiee M Ces 
affirmé qu'il avait le temps 


lai et Wétait pas 
LE où unies Puf 
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L'AMOUR 
PREÉCOCE 


Comme 
prévu, le pouvoir d'achat = 
fondu, et la valeur du peso a été L. 
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1) L’Aïgle Etnit le du module 
10 LAS était le nom Arms : 





À l'appel de plusieurs syndicats et du comité 
ed adversaires de la isati 


à nous», les 


“aient se retrouver samedi 7 juin, de 18 


24 heures, place de la 


à Paris, 


mme cb de ie Et de D uécee s 
isme». Sur TFI, Michel Polaë devait y consacrer son 


<Droit de réponse». 


L’exposition Yves Saint Laurent : 
la grandeur de Péphémère 


< Vingt-huit années de création» au Musée de la mode. 
PAGE 9 


Socialistes en conclare 
wo | Les mitterrandistes avec M. Jospin d'un côté et les rocar- 
À - diens autour de M. Rocard d'un autre côté fourbissent 
leurs armes pour l'échéance présidentielle. 
° PAGE 6 


Les syndicats préparent 


| une vraie «rentrée » 
“Pas de véritable agitation, mais des escarmouches qui 
amorce an ouorme plus «chauds que ces demères 


‘PAGE 13 


Antoine Recco condamné 
à la détention à perpétuité 


La cour d'assises de Corse-du-Sud a refusé toute circons- 
marin-pêcheur. 


tance atténuante au 


PAGE 8 


Le sommaire complet se trouve page 16 


marqué 

vaise humeur. En régime libéral, 
cela fait très mauvais effet. 

Averti mieux que chacun peut 
l'être, M. Chirac n’ignore rien du 
climat qui règne dans les pro- 
vinces : les patrons sont moroses. 
Is craignent que La cohabitation 
ne se fane dès l'automne, ils 
s'impatientent devant la Jenteur 
des débats parlementaires ; bref, 
ils ne voient pas l'avenir se déga- 
ger comme ils ient. Sans 


Le morosité n’étant pes moin- 
dre du côt£ des syndicats, le pre- 
mier ministre se devait de réagir. 
Il l'a fait à sa manière, re 
en prenant tout simplement le 

ied non seulement des dis- 
cours de ses ministres, mais aussi 
de son propre discours. Le 13 mai, 
au Forum de l'Expansion, il 
culpabilisait les patrons, en les 
rendant responsables de «l'échec 
de l'expérience libérale» s'üs ne 





Devant un parterre de grands patrons 
M. Chirac: nous avons neuf ans 


se souciaient pas de redresser la 
situation de l'emploi C'était les 
d en les t un 
peu plus encore. 

La diatribe de M. Séguin, le 
27 mai, au colloque de Liaisons 
sociales n'était pas faite pour allé- 
ger le climat. Si vous ne vous 
engagez pas pleinement dans la 
bataille de l'emploi, avait-il 
déclaré en substance aux chefs 
d'entreprise, «vous sonnerez le 
glas de ce qu'on appelle à tort ou 
à raison le libéralisme, qui serait 
à jamais condamné ». 

M. Chirac a renoncé à ces 

tions, i, devant 


Voilà que l'Etat - #'a pas à 
demander aux entreprises 
d'investir », que c'est là « un rai- 
sonnement primaire et totalement 
absurde » et qu'au demeurant 
« les entreprises n'investissent pas 
pour faire plaisir hi pour soutenir 
une idée ». ° 


{ Lire la suite page 13.) 
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Dates 





RENDEZ-VOUS 


Léon — Paris : Visite du 
t commissaire de l'ONU 
er les réfugiés : ge 

four: Cl europe 3 Pays- 
Bas : on des 
ares eur New-York ; 


crétaire au F( 
Geoîfr 


DR mn 
Emnet des pays Budapest : 
ommet des pays du pacio de 


er 12 juin — Manille : Me- 
nifestations À l'occasion de 


unies re « nuit antiapar- 
Journée 
RS à appel de 


Samedi 14 cet: Visite 
du a de Tokyo à 
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Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 944. 













sociai: 
70.000 F 

Principaux associés de la société : 
« Les Rédacteurs du Monde», 


des lecture de Monde, 


MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry, qe sé ne 























PUBLICITE 


5 rue de Hs. 75007 PARIS 
Tél: gs 1) 45-55-91-82 ou 45-55-91-71 
élex MONDPUB 206 136 F 


Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 
Commission paritaire des journaux 
et publications. w° 57 437 
ISSN : 0395 - 2037 


3mois 6mos  Smos  I2mos 
































FRANCE 
3S4F 672F 9S4F 1200F 










Il y a cent ans, la mort de Louis IT 





La tragédie du roi fou de Bavière 


vent et de pluie, cheb de 
joncs. La’ vaille est digne de 
l'imagination d'Alexandre Dumas 
qu'aimait tant Le roi de Bavière. Un cha- 
peau de feutre orné d'un diamant et un 
très bourgeois parapluie, On retire un peu 
plus tard de l'eau glacée ke les corps de 
Louis II et du docteur von Gudden, méde- 
cin aliéniste. Le rats 
«pépin» prosaïque, pris dans le même 
naufrage, c'est toute la tragédie du roi fou 
dans un monde que l'unité allemande et 
l'avènement de la grande industrie ont 
rendu fatal à son fastueux délire. 


ses folles merveilles baroques, Neu- 
schwanstein, Hohenschwangau Linderhof, 
a vidé les caisses. 


Le 5 mai, le conseil des ministres sup- 
plie ce chef de l'Etat, misanthrope qui fuit 
le monde depuis des années, de revenir au 
bon sens comptable. Louis IE réplique en 


est interné depuis 1874. On confie donc la 


Régence à l'oncle Luitpold, bon vivant 
sans grspiage. soixantaine alerte et 
chasseur de chamois. 


… regard aigu de 


Shakespeare et Feyiean 


er ee gros au souverain sa 
héance n ra; psychiatrique, 
malade 


nr ie CE ne Fe ‘unanimité 
esprit a Majesté le est par- 
Foi à de Garde Mae CE cu à 
que Sa Majesté 5 Jre de la forme de 
mere ne en connue qe 
appelle paranoïa... Etant donné qu'elle a 
complètement détruit chez Sa Majesté 
l'exercice du libre arbitre, il faut La 
regarder comme incapable de conserver le 
Pouvoir, » 


Une délégation en frac et uniformes, 
décorations pendantes, va porter ce plai- 
sant message à son destinataire au châ- 
teau de Neuschwanstein. Et voici que le 


prévenu de l’aubade a convoqué les pom- 
piers du village qui font bonne garde. Une 
vieille aristocrate exaltée attaque à coups 
de parapluie MM. de Craïlsheim, Holn- 
stein et Toerring, les trois principaux 
membres de la délégation, auxquels les 

paysans rameutés font une conduite de 
Grenoble. Ils sont même incarcérés pour 
quelques heures. Le roi — dans sa gran- 
diose indignation — ordonne de les « jeter 
aux oublieites ». Le château, riche en 
mäâchicoulis néo-moyenägeux, n'a pas été 
PCR ren Enter D 

a longtemps que l'on n'exécute plus tous 
les ordres du roi de Ba 


Le 11 juin, sans s’encombrer de digni- 
taires et de cérémonial, ce sont des infir- 
miers qui vont mettre La main au royal col- 
let. Le docteur von Gudden et son adjoint 
le docteur Müller mènent l'opération à 
laquelle, cette fois, limprévisible malade 
‘se prête sans résistance. « Sire, lui dit le 


HUM 
CAN 


psychiatre, j'ai reçu aujourd'hui la mis- 
Fate que Le pince Lago” or 

orme que le prince Lui a pris 
Régence. 


— Comment pouvez-vous déclarer que 
ma raison est atteinte puisque vous ne 
m'avez pas observé ? 

— Sire, un examen n'était pas néces- 
saire... 


on tête basse, suit ses gebliers en 
louse blanche. Conduit au château de 


prépare 

Gudden le croit « rasséréné » et n'hésite 
pas à partir seul avec son royal malade 
pour La promenade au bord du lac dont üls 
ne reviendront pas. Le reste est mystère. 
Dans la partie du lac où l'on retrouve leurs 
corps, les deux hommes avaient pied. Le 
us visage labouré de coups, a-t-il 

eq Le gr 


ans? Le roi a succombé à une 


bee comme le montrera l'autopsie. 
Rejoint dans sa fuite, fou de colère et 
peut-être d'espoir, il est mort dans un 
paroxysme. 


Le « roi Lohengrin » 

C'est ainsi qu'il avait vécu. Comment le 
beau jeune homme qui monta sur le trône 
à dix-neuf ans, en 1864, « dépourvu de 
tout pour remplir sa tâche sauf de la 
sympathie de son peuple » selon un histo- 
rien baverois, est-il devenu ce fuyard 
bouffi et halluciné, aux dents gâtées et à 
la raison en déroute ? Car le diagnostic de 
Gudden, psychiatre éminent auquel un 
symposium de collègues vient de rendre 
hommage à l'université de Munich à 
l'occasion du centième anniversaire de sa 
< mort en service», peut difficilement 
être mis en doute. 


La maladie mentale n'offrirait que sa 
triste et habituelle chronique, qui ne se 


“GRAND JURY” RTL- 1 
gimançne 18h85 





prête guère à la légende, sans les rencon- 
tres qui font la singularité de celle-là. 
D'abord Wagner. Le 12 juin 1868, la pre- 
mière des Maîtres chanteurs, fait sombrer 


tions enflammées : « Je ne puis être heu- 
reux qu'en songeant continuellement à 


déjà le décor de sa légende. Tout un bric- 
à-brac de cygnes, de grottes, de huttes va 
encombrer de son kitsch délectable les 
châteaux de l'admirateur de Pierrefonds 
revu et corrigé par Viollet-le-Duc. Sans 
Wagner comment ce destin se serait-il mis 
en scène ? 


Pour frapper les imaginations, il y a 
mieux. Le cousin de Sissi, mal-aimé, mal 
aimant, est l'un de ces souverains dont la 
. #litude sentimentale émeut la foule. Au : 
fond des traineaux entourés de piqueurs 
qui fuiront pour l'éternité dans les nuits 


candidates à l'emploi de maîtresse du sou- 
verain — charge officielle qui dans les 
petites cours allemandes a créé une écono- 
mie, la célèbre Maitressenwirtschaft — 

s’acharnent à conquérir ce beau téné- 
breux. H rompt un mariage plus qu'à moi- 
té conclu avec La princesse Sophie de 
Bavière. Recul révélateur devant un lit 
conjugal où il n’a que faire ? Au-delà de la 


composante homosexuelle 
déceler dans La paranoïs, il y a peut-être 
autre chose. « Ne touchez pas à la 
Majesté !» dit-il un jour à une dame qui 


ct HMionde 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


et Bruno DETHOMAS 


Ra ee (TE 


et Jecn ŸY 


HOLLINGER (RTL 


s'aventurait. Les carnets qu’il tenait avec 
un soin maniaque font le compte quotidien 
des petites lèse-majesté commises de sa 
propre main. La légende en fera un roi 
vierge, ce qui a tout de même plus 
d'allure ! 


gouvernement, 
Charles Quint, sur les registres 

d'auberges. [Il rend un culte à la « Sainte 
Trinité des trois lys de France » et dîne en 


blesé des a longues 
conversations. 
H fait, dans une tempête de protesta- 


« Roï, le seul vrai Roi de ce siècle, salut 
{Stre 
Qui voulütes mourir, vengeam votre 
{raison 
Des choses de la politique et du délire... » 


Le ton était donné. Le mystère de la 
nn qu'exerce le roi fou de Bavière 
bsiste pourtant. En cette année du cen- 

filme snnirerseire, elle donne Heu en Alle 


caines se pâment au souvenir de celui qui 
n'aimait pas les femmes. La grotte où il fit 
réciter jusqu'à la nausée tous ses rôles au 
comédien Kainz retentit d'interjections 
japonaises. Son visage orne — 8 honte ! — 

des timbres commémoratif à 60 pfennigs. 


Tel est le châtiment posthume de 
Louis II de Bavière. Voici sa tragédie 
« médiatisée » — comme, en un autre sens 
aujourd'hui oublié, le fut sa monarchie. 
Son rêve fou lui vaut l'admiration d'un 
monde qu'il haïssait, II n'avait pes mérité 
cela, lui dont le seul crime fut de se pren- 
dre pour un roi quand la royauté était 
morte. 
P.-J. FRANCESCHINL 


——_— 


1) Le Livré de d , 
&! 4 raison d'un roi fou, 1947, 


en direct sur 





























Etranger 


LA CONFÉRENCE EUROPÉENNE DE GENÈVE ET LES SUITES DE LA CATASTROPHE NUCLÉAIRE EN UKRAINE 
Accord soviéto-américain 


« L'arbre de Tchernobyl 
ne doit pas cacher la forêt » 





GENÈVE 
De notre correspondante 


La conférence nucléaire euro- 
péenne ENC 86, qui s’est tenue du 
19 au 6 juin av Palais des 
tions à Genève, s'était ouverte face à 
un pigemesque tumulte : cnviron 
mille cinq cents manifestants 
avaient formé an <iapis huroain » 
pour tenter, ne serait-ce que symbo- 
sens. de barrer la route a 
physiciens et aux spécialistes du 
nucléaire. Aux barricades et aux 
actes de violence envers des partici- 





pants a répliqué une intervention 


assez « musclée » de la police, 


La séance d'ouverture a finale- 
ment ev lieu sur fond de Tcherno- 
byl, plus présente dans le non-dit 
que dans les discours. Aucun diplo- 
Juate, cherchour on technicien s0vi6" 
tique n'était venu particper aux 
échanges de vues. Aucune inforrna- 
tion écrite n'est parvenue de Moscou 
à la conférence. On regretta cette 
absence, d'autant plus que tous les 

ts étaient conscients de 


La réunion s’est terminée par une 
déception amère pour nombre de 
représentants du « gratin » » nucléaire 
présents: M. Carlo Rubis, prix 
Nobel et physicien au CERN, 
devait prononcer un discours parti- 
culièrement attendu, mais y a 
renoncé sans que l'an en sache vrai- 


ment la raison, Le CERN, qni ne 
procède qu'à la recherche fonda- 
mentale et non À ses applications 
pratiques, a-t-il ainsi voulu se distan- 
cier de la grande cérémonie 
nucléaire ? 

Rien ne semble pourtant avoir 
entamé l'optimisme des principaux 
participants ni leur Foi dans le 
nucléaire. C'est ainsi que M. Gérard 
Renon, administrateur du Commis- 
Sariat à l'énergie atomique et prési- 
dent de la Société française de 
l'énergie nucléaire, a affirmé, dans 
un exposé de clôture, que « Je 
nuclégire est aujourd'hui une réa- 
lité industrielle et commerciale sur 
la scène énergétique internationale, 
malgré les aléas 1 , ÉCONO- 
miques, et les difficultés d'accepra- 
tion par le public qui ont pu peser 
sur son développement [.….), une 
réalité majeure d'aujourd'hui et un 
atout déterminanf pour l'avenir 
énergétique du monde ». 

I a 61€ tout de même reconnu que 
Tchernobyi avait détérioré l'image 
de marque du nucléaire, mais il a 
aussi été souligné que, en dépit de 
son Contenu + fortement émotion- 
nel », ct drame ne peut en aucun ces 
être considéré comme une remise en 
cause de l'énergie de l'atome. Cequi 
s'est passé en Ukraine n’est en 
somme qu'un handicap à surmonter, 
et celui-ci le sere grâce à la coopéra- 
tion européenne. Et aussi en évitant 
d'instaurer des règles bureaucrati- 
ques contraignantes et inadaptées 
qui risquent d'avoir pour effet « une 


dilution des responsabilités », 
qui ne peut qu'être préjudiciable à à 
la sécurité. 


L'optimisme a été également de 
riguear pour ce qui est du retraitc- 
ment immédiat ou différé et du stoc- 
kage des combustibles irradiés, La 
gestion des déchets radioactifs est 
devenue une réalité industrielle pour 
les pays ayant misé sur {a production 
nucléaire, at-on estim£. La France 
2, pour sa part, « u## technologie 
qui arteint le stade industriel », à 
rappelé M. Renon. D'autres spécis- 
listes ont insisté sur les réponses 
apportées dans leurs pays respectifs 
au problème du stockage des 
déchets. Physiciens et ingénieurs ont 
semblé d'accord sur d’autres points : 
Je nucléaire a certes besoin de faire 
des progrès, d'améliorer ses perfor- 
mances, d'accorder à la sécurité 
toute son importance, mais il n'en 
reste pas moins que l'électricité 
d'origine nucléaire continuera à 
compter parmi Jes sources d'énergie 
essentielles. 

M. Renon a eu le mot de la fin en 
affirmant que cette énergie pré- 
sente, entre autres avantages, celui 
d'être économique. + Le monde, qui 
a accumulé un savoir-faire el un 
potentiel industriel remarquable, 
doit travailler à une plus grande 
coopération », a-t-il conclu. En 
somme, comme J'2 fait remarquer la 
Télévision suisse romande : 
< L'arbre de Tchernobyl ne doit pas 
cacher le forët. » 
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pour la surveillance des irradiés 


Un protocole d'accord soviéto- 

américain vient d'être signé à Mos- 
cou pour suivre médicalement pen- 
dant toute leur vie quelque cent 
mille personnes risquant de dévelop- 
per un cancer à la suite de La catas- 
trophe de Tchernobyl. z annoncé, le 
vendredi 6 juin, le médecin améri- 
Gain Robert Gale, Selon ce spécia- 
liste des transplantations de molle 
osseuse, seul «sx nombre relctive- 
ment faible > de ces personnes 
seront véritablement atteintes d'un 
cancer. 


Ce protocole pour l'étude des 
conséquences à long terme de l'acci- 
dent de Tchernobyl a été conclu en 
vertu d'un accord déjà existant 
depuis 1972 entre le département de 
la santé américain et le ministère 
os Four lee on sait 
qu cinquantaine personnes 
ont subi à Tchernobyl une irradia- 
tion supérieure à 500 rads. Vingt et 
une d'entre elles auraient fait 
l'objet, selon docteur Gale, d'une 
trausplantation de le osseuse ou 
de cellules hépatiques. Cinq étaient 
encore en vie vendredi. Une cen- 
taine d'autres personnes ont reçu 
une dose de 300 rads, et quelque 
cent à deux cents personnes au 
moins 100 rads. 


Le bilan provisoire s'établit 


ing inq «. « 
sont au total mille à deux mille per- 
sonnes qui ont ét£ examinées dans 
des hôpitaux. 

Toutes les personnes irradiées à 
des degrés plus on moins graves, 








PALERME 
de natre envoyé spécial 


Rs Ces es 
Le président Giordano on 


cinquante-sixième 
«maxi» — comme tout le monde 
contre 


b 






AUTRICHE : l'élection présidentielle 
Le triste shabbat de Léon an 


- qui, malgré tout 
.encore à l'Autriche et à ses 


| ITALIE : suspension, cassation. 
Le procès au long cours de la Mafia sicilienne 


La routine? En un sens, oui 
La télévision, installée à demeure, 
a rendu familier aux Italiens ce 
demi-octogone où, sur fond de 
cracifix, les gadgets électroniques 
se marient avec les cages pour les 
accusés, d'inspiration plus médié- 
vale. Le public est maigrelet. 
Seules les dépositions, une quin- 
zaine de jours durant, des 








breux Autrichiens pour s'assurer 
une élection contre l” « agression 
étrangère ». Mais il en veut 
aussi au Parti socislste, dont à 


l'ouvrage. ui qui, à y a peu de 
empee poor encore les 
écoles Pays pour transmettre 
aux -jeunes son -expérience de 
survivant de l'Holocauste, lui 
cela, croysit 










vertus, est fatigué, pessimiste. 
« Je suis sbr que dans quelques 
Wakdheim viendra à la 
srroae e de Vienne pour 
essayer de avec 
les juifs d'ici! C'est un tel 
opporluniste ! Je suis sûr que 
cette fois il acceptera de mettre 
= ne Et je ne suis pes 
crigeants de fa cont- 
meuf munauté juive refusaront de le 
OO. à 
LUC ROSENZWEIG. 


QG) M. Waldhrim avait refnsé 
de en visitant, 






PA était ait secrétaire général de 
TU, lc Mémorial de Yad- 
Vaben, À Jérusalem. 


















« grands », Tomaso Bns- 
cetta et alvatore Contorno, 


avaient attiré Le grande foule: 

« Îls arrivaient par autocars 
entiers », se souvient ce familier 
du « bunker >». 

Aujourd'hui, les curieux sont 
quatorze pour deux cent cin- 
quante places. Quatorze, c'est 
aussi le nombre des jurés, titu- 


infernales. Le président veut tenir 
le calendrier : si ce procès n'est 
passons avant la fin de l’année, 
LCOUP d'inculpés devront être 

libérés, en raison des textes sur a 
détention préventive; et l’on 
craint qu'ils ne disparaissent dans 
la nature. Quoi qu'il en soit, les 
défenseurs menacent de faire 
grève. 

H y a là aussi. à la tribune, une 
douzaine de j 


pte largement : 
ainsi, le Giornale di Sicilia publie 
l'intégralité des interrogatoires, 
de une à deux pages chaque jour. 


Le « pape » 
rayonne 
Enfin, les inculpés! Sauf cer- 
tains jours de colère, on les oublie- 
rait presque, artentifs on hébétés 
au fond de leur cage! Lorsque 
Buscetta et Contorno sont venus 
de leur prison américaine pour 
déposer contre eux, ce fut un beau 
Charivari : « Salauds, cocus!> 
étaient les qualificatifs les plus 
doux lancés aux deux repentis. 
Ce dernier jour, Luciano Lig- 
go, réputé grand chef du «clan 
de Corileone », le plus redouté, a 
pris la tête d'une grève de la 
faim : pour protester contre les 
conditions de détention. On ne le 
verra. pas aujourd'hui. Voici, en 
revanche, seul dans la cage 24 
comme d'ordinaire, Michele 
Greco. « II rayonne aujourd'hui, 
le pape », fait observer un 
confrère en désignant celui qui est 
tenu pour le chef de la « commis- 
PS RATE 
arrêté seulement dix jours 
ne te début du procès. Le 


C'est qu'il vient d'apprendre 
une merveilleuse nouvelle : la 
Cour de cassation, a, la veille, 
anpulé un jugement le condam- 
nant en appel à la prison à vie 


pour avoir ordonné l'assassinat en 
1983 du juge Rocco Chinicci, qui 
enquêtait sur le meurtre du géné- 
ral Dalla Chiesa. 

Ce matin, d'ailleurs. tout : 
détraque. Un des incul 
« gros er » de tanes 
dénommé Alfredo Bono, a fait 
parvenir au 5 un certificat 
attestant que son ser de santé lui 
interdit d'assister à f’audience. 
Or, c'est son droit, il tient absolu- 
ment à être présent. M. Giordano 
doit donc suspendre la séance, le 
temps qu'un médecin assermenté 
fasse un rapport. 

La routine? A vrai dire, non 
L'opinion courante des observa- 
teurs est au contraire que Se 
procès au long cours a jusqu 
filé bon fre Déjà, 295 des 
350 inculpés détenus (les autres 
sont en fuite) ont été interrogés. 
Tous devraient l'être avant l'été. 
Les inculpés se sont dans l'ensem- 
ble réfugiés dens le dénégation en 
bloc. pes toujours convaincante. 
La confrontation très attendue de 
Buscetto et de Liggio a tourné à la 
complète confusion du chef des 
+ Corleonesi ». 

En somme, le «maxi», avec 
toutes les charges symboliques 
qu'il véhicule, serait très bien 
parti, n’était cet arrêt de la Cour 
de cassation qui préoccupe 
aujourd'hui tous les milieux anti- 
Mafia de Sicile et d'Italie. 

JEAN-PIERRE CLERC. 





sauf deux, appartiennent au person 
nel de la centrale ou sont des sauve- 
teurs, notamment les pompiers, 
venus rapidement sur les lieux, Les 
exceptions sont un habitant — un 
boucher — de Pripiat, la ville situéc 
à seulement 4 kilomètres du lieu de 
l'accident et une personne qui, 
epour des raisons inexpliquées », 
s’est sventurée en bicyclette dans 
use zone contaminée ; elle souffre 
notamment de brûlures aux pieds. 


Le docteur Gale, accompagné de 
spécialistes, reviendra à Moscou le 
20 juillet pour organiser les procé- 
dures de contrôles médicaux que 
vont devoir subir les personnes «à 
risque» sélectionnées par les auto- 
rités soviétiques, essentiellement 
selon le lieu où elles se trouvaient au 





Profitant de circonstances 
particulièrement favorables — 
l'opposition est sous ie choc de 
l'arrestation du principal respon- 


logique k 

accréditer l'idée que Solidarité a 
toujours été vrahi de toutes 
parts. : 

M. Urban, le porte-parole offi- 
ciel, qui avait déjà laissé enten- 
dre que M. Bujak avait été vic- 
time d’une dénonciation (ce que 
l'opposition dément}, est d'autre 
part revenu à la charge dans une 
effaire qu'il avait lui-même lan- 
cée par ses sonrions au 
Washington Post : les Etats- 
Unis, affinne-t-i, savaient que 
l'état de guerre altait être procla- 
mée en Pologne avant le fin de 
1981, mais s’ebstinrent volon- 
tairement d'en avertir leurs 


zak, ministre de l'intérieur. 
L'administration Reagan, affirme 
le responsable de la policie, 
« souhaitait une libanisation de la 
Pologne et une intervention 


mations de Kuklinski (le colonel 
polonais qui renseignait 
Washington), «ls CIA n'a sur- 
tout pes voulu affaiblir ls déter- 
mination des extrémistes de Sok- 
darité ». 

Dans le mème temps, le 
porte-parols officiel s’est efforcé 
de réduire le « contre-sffet » de 
la campagne de propagande 
dont il s'est lui-même fait l'ins- 
trument. 

Affirmer, en effet. que 


lsquelle, selon M. Urban, le colo- 
nel a été rexfittré » de Pologne 
par la CIA) les détails des 
mesures contre Soli- 
darité, c'est reconnaître en 
même temps que Îles 
avaient déià été prises au 
moment précis où, Pour amuser 
le galet galerie, le général Jaruzelski 


À TRAVERS LE MONDE 


POLOGNE : le porte-parole et l’état de guerre 
A trop vouloir prouver... 


moment de la catastrophe du 
25 avril. Quant aux risques que les 
Babiïtants des autres pays européens 
auraient de contracter à terme un 
Cancer, le médecin américain à jupé 
QUE «ce serait une erreur de faire 
une évaluation chiffrée » ei que - les 
estimations faites sont très impré- 
Cises ». 


En ce qui concerne les femmes 
enceintes ayant été exposées à de 
fortes irradiations, la décision de 
recourir à un avortement sera fonc- 
tion de chaque cas. Selon le docteur 
Gale, chaque Obstétricien informera 
ses patientes des risques potentiels 
qu'elles encourent, et décidera 
ensuite, en accord avec elle, de pra- 
tiquer — où Se ne pe ne pas pratiquer — 
une interruption de grossesse. — 
(AFP, AP, UPI.} 






tenait ses entretiens au sommet 
avec M. Walesa et le primat, 
Mgr Glemp {le 4 novembre 
1987). 

Pas du tout, 












rétorque 










novembre. la préparation de 
l'état de guerre était en cours, 
mais la décision a été prise au . 
tout dernier moment, quand 
toutes les possibilités d'une 
entente ont été épuisées, » Mais 
alors que reprocher à Washing- 
ton ? De n'avoir pas annoncé au 
monde, et aux dirigeants de Soli- 
darité, une décision qui, à en 
croire M. Urban, n'avait pas été 
prise par les autorités polonaises 
elles-mêmes ? A trop vouloir 
Au-delà des nécessités de la 
propagande, les curieuses 


















classique : que doivent faire les 
responsables politiques d'un 
pays quand ils ont connaissance, 
par laurs services de renseigne- 
ments, de plans d'opérations qui 
ne sont encore, par définition, 
que des plans ? Comme l'écrit 
dans ses Mémoires l'ancien 
secrétaire d'État Alexander Haig, 
« pendant des mois nous avons 
discuté ». Mais, laïsse-1-l enten- 
dre, nous n'avons rien fait. 

Une quelconque action — par 
exemple communiquer aux res- 
ponsebles de Solidarité les infor- 
mations recueillies — n'aurait 
pas manqué d' ‘apparaître comme 
une manière de pousser au 
crime : inciter le syndicat indé- 
pendant à se préparer et donc à 
se défendre. Incontestablement, 
Washington n's pas su trouver 
de réponse au problème haute- 
révélations du colonel Kuklinski. 

C'est cette faille que les auto- 
rités de Varsovie exploitent 
aujourd'hui en s'en donnant à 
cœur joie, après avoir sagement 
attendu pour le faire que les 
Etats-Unis lèvent leur veto à 
f'entrés de la Pologne au sein du 
Fonds monétaire international, 
JAN KRAUZE. 




























Libéria 





Amnistie 
pour les prisonniers 
politiques 


Monrovia. — Le président Samuel 
Doe a annoncé, le vendredi 6 juin, 
une ammnistie pour tous les prison- 
niers politiques, y compris pour les 
personnes arrêtées à la suite de la 
tentative de coup d'Etat du 
12 décembre dernier. Les autorités 


droits de l’homme au Libéria. 
Washington, dont Monrovia est tra- 
ditionnellement l'allié le plus fidèle en 
Afrique de l'Ouest, versa chaque 
année une aïde de plusieurs millions 
de dollars, vitale pour la survie de 
du pays. — (AFP, Rou- 


eu 
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Nicaragua 
Les huit otages allemands 


prisonniers de la Contra. 


Managua. — Les huit coopérants 
Quest-allemands enlevés le 17 mai 
par des guerrilleros antisandinistes 
n'ont pas été libérés, a annoncé ven- 
dredi 6 juin le ministère des affaires 
étrangères nicaraguayen, qui accuse 
la Force démocratique nicara- 
guayenne (FDN) de ne pas avoir res- 
pecté les accords prévoyant Îa libére- 
tion des coopérants. Le député 
social-démocrate  ouest-allemand 
Hans-Jurgen Wischnewski et un 
représentant du gouvemement . 
REA s'était rendus jeudi 

région de Zelaya Tête ete atlantique du 
Nicaragus) en hélicoptère avec 
l'espoir d'y recusillr les coopérants. 
Le communiqué du ministère ne pré- 
se pas si les deux hommes ont 
regagné Managua après avoir 
consisté que fes oiages n'avaient 
pas été libérés. Un porte-parole des 
entisandinistes a décleré au Hon- 
duras que les troupes nicara- 
guayennes avaient attaqué vendredi 
les rebelles au moment où ceux-ci 
s’apprêtaient à libérer les otages. Le 
ministère de la défense nicaraguayen 


Yémen du Nord 


M. Michel Peissik 
ambassadeur à Sanaa 


M. Michel Peissik, chargé de mis- 
sion au service du personnel du Quai 
d'Orsay, est nommé ambassadeur de 
France à Sansa (Yémen du Nord), en 
remplacement de M. Michel André, a 
annoncé vendredi 8 juin le ministère 
des affaires étrangères. 

FNE le 13 mars 1939, licencié en 

droit, diplämé d'études supérieures de 
sciences économiques et de l'Ecole 
nationgle des langues orientales (russe), 
étulaire de certificats d'études supé- 
ricures de lettres et ancien élève do 
TENA, M. Peissik est encre à l'adminis. 
tration centrale des affaires 
(Europe) en 1966. Après avoir &£ en 
poste à Moscou (1967-1970), ÿ est 
revenu à l'administration centrale 
{Afrique-Levant} jusqu'en 1972, année 
où il a été chargé de mission à la déléga- 
tion générale à La recherche scientifique 
et technique. Nommé directeur sdjoiat 
de l'Institut d'informatique et d'antoma. 
Lique en 1977, M. Peissik a &é premier 
conseiller à Tunis de 1981 à 1984 et, en 
1985, chargé de mission au service du 
personnel} 
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Etranger 





Le de la Corée du 

Ro EE 
satxante-seire ans, a ANNONCÉ 
dernièrement à ses compatriotes 
que son successeur « araif été 


. désigné ». Cela s'est fait, selon 


l'agence nord-coréenne de 
presse, « de façon 
satisfaisante ». On ne connaît 


N aperçoit de plus en plus 

souvent aux côtés du 

< grand dirigeant », le 
eue le visage 

un peu et Le vi poupii 

de son fils Kim Jong Il dr 

geant bien-aimé», titre qui doit 
ji t 


toiremen 

nom: Dès! ue : la gare- 

rontière LTULTO, voyageur 

venant de Chine: fait face à L 
gigantesque tableau représentant 

du régime flanqué 

son dauphin devant ce haut beu 


grand grand maré- 
chal», «père maréchal», « diri- 
geant respecté et bien-aimé », 
« ki ire, grand eil de 
la nation et étoile polaire de 
l'humanité », représentant de la 
quatrième génération de Ia 
« famille ; urionnaire de Man- 


du bien-aimé », 
ordonnateur du culte famil 
l'on parle au nord du trente- 
D ie par à l'onde de 
y à l'or! son 
ve Eim Jour dl, dirigea de 
son , 
peuple. M. Tchoe In Sou, «fait 
F un du re entier ». 
encore, b a ne 
ÉnE y a cent ans un 


uavire américain, les Kim «n'ont 


Dans la morne Tanzanie, une 
ville peut faire rêver : Kigoma 
linterlope, qui se passe fort bien 
de la sollicitude dn pouvoir 
central à son égard. Sa mauvaise 
réputation 2e pouvait qr’attirer 
uu journaliste. 





KIGOMA 


de notre envoyé spécial 
"IL n'était bâti sur les rives du 
ac Tanganyika qui le met 
relation de voisinage avec le 
Burundi, le Zaïre et la Zambie, ce 
gros bourg, comme beaucoup 
d'autres en Tanzanie, ne mériterait 
pas qu'on ea fit mention. Pourtant, 
sa situation géographique vaut à 
Kigoma, capitale régionale, qui 
forme avec Ujiji une seule et même 
agglomération de quelques milliers 
d'âmes, one réputation pas toujours 
flatteuse — mais, somme toute, 
assez enviée — de paradis de la 


Le mauvais pli est pris depuis si 
Jlongtem; v en 
haut lieu, à Dares-Salsam, de voir 


de Ki se uent bieu du 
qu ton Le dos lourné à la 
T ils regardent vers le lac. 


F3 
Ë 
Ë 
ë 


peu quand ça lui chante, sauf 
lorsqu'il a des notabilités à trans- 


conducteur de l'autopompe, qui, 
voulant jauger le réservoir d'essence 
à la lumière d'une allumette, fit 
sauter son véhicule, Faute de ser- 
vice d'incendie, l'aéroport fut fermé 
Pour raisons de sécurité 


Rene Rs eo — 


CORÉE DU NORD : la succession du maréchal Kim Il Sung 
Tel père, tel fils. 


cessé de cultiver en leur sein 
d'amour du le ». Le dernier de 
l im Jong IL né 
1942, numéro deux officiel du 
régime, secrétaire du comité central 
et membre du présidium du bureau 
politique du Parti (communiste) du 
travail de Corée, est l'homme = qui 
tient le gouvernail du monde 
entier ». da ébloui l'univers de son 
e créateur + en donnant à 
rm ic paternelle du + djout- 
ché» (indépendance et «compter 
sur ses propres forces ») son 
« second souffle ». 


« Ce n'est 
une mcceeon » 


« Le dirigeant bien-aimé est le 
seul homme qui puisse hériter de 
l'œuvre révolutionnaire du Grand 
Dirigeant », nous dit M. Kang 

Ju, vice-ministre es affaires 
étrangères, dans son bureau qui 
donne sur ls place Kim N 
sarplombée par la statue du 
di i fait face au « monument 
aux i du djoutché ». « {! s'agit 
d'un phénomène différent de celui 
de la succession sous un régime 
Jéodal : le dirigeant bien-aimé a 
assimilé parfaitement les méthodes 
de du il 
possède telle quelle la vertu 
sublime de son l . ‘ 

Dans ce pays isolé, 
surnommé le + ermite », 
M. Kim Jong IL formé à la direc- 
tion dès le berceau, a, selon ses bio- 
graphes officiels, entamé sa carrière 
politique vers 1965, après des 

particulièrement brillantes a 
l'université Kim I! Sung de Pyong- 


is, selon certaines sources, - 
en HA. Entré tout de go au Fable 


comité central, il & été choisi 
comme successeur de son père 

le sixième congrès du parti en 1980. 
Mais il avait commencé son appren- 
tissage bien avant. 

« L'enfance d'un chef, Le 
on dire en lisant les its du 
bambin encore dans les langes. 

sou retour d'exil en Chine en 
1945, - petit à petit, U brülait de 
tout savoir, d'imiter son père (...). 
Un jour, tard dans la nuit, voyant 
son père rentrer, il lui demanda 
pourquoi ses grands-parents 
avaient quitté le beau 
dai (pendant l'occupation _Japo- 
maise) pour aller s'établir ailleurs 
et pourquoi ils étaient morts si tôt, 


ET 


Babar 


Le train, c'est plus sûr ? Vite dit. 
Le Daily News signalait récem- 
ment, dans un éditorial de «une», 
que tous les trois 


12 avril 1979... 


aiors que ses arrière-grands- 
parents restaient en vie. Le leader 
se rendit alors compte que Jong Il 
commençait déjà à s'interroger sur 
des réalités sociales de plus en plus 

lexes ». Îl avaït trois ans. Plus 


une sagesse digne de 

bissant ses inslitetrices par s50D 
savoir — découvrant que un et un 
ne faisaient pas nécessairement 
deux, — gagnant toujours aux 
courses de vaiture à pédales, chas- 
sant les insectes qui gémaient le 
smmeil de son cheperdant 
des tomates dans le frigo familial 

di qualifié 


pour ses te par 
papa d'eaumirble», À huit ans, 
pendant la guerre de Corée, il 
sauva son père du « complot contre- 
révolurlonnaire ne d'une cli 
ue d'espions » et démasqua un 
De qe sous couvert de patrio- 
tisme, n'était qu'«un fractionniste 
anii-parti et contre-révolutionnaire 
et un espion stipendié de l'I ü 
disme américain qui avait écrit son 
œuvre avec l'intention scélérate de 
répandre le capitulatiormisme »... 
Ce goût du travail culturel est un 
des traits uants du + dirigeant 
bien-aimé », C'est ainsÿ que dès son 
enfance il fut le premier à décou- 
vrir l'influence pernicieuse de {a 
Joconde, rh core 
équivoque ». fesseur 
sin, « après mûre réflexion, convint 
de la parfaite justesse de l'appré- 
clation. À sa connaissance, per- 
sonne dans l'histoire n'avait eriti- 
quë ce «chef-d'œuvre» 
_… D Sr entier. Qu'un 
imple lier ait pu mettre au 
jour la lacune essentielle d'un tel 
tableau le remplissait d'une indict- 
ble émotion». Cette sagacité a 
permis au jeune homme de «révo- 
utionner» les beaux-arts après 
avoir, Comme l'écrit son biographe, 
«pris le gouvernail ». 
Ainsi Kim Jang Il a-t-il fixé les 

« jalons éternels du cinéma 
coréen », CONSACTANT, « He immense 
énergie à la création, nu à 
cent vingt tre reprises tour- 
nage de la Mer de sang, immortel 
chef-d'œuvre classique (d’après 
toute l'ardeur d'un 
plus de cent quatre-vingts scènes 
pour qu'elles puissent atteindre la 
perfection». Les auteurs en furent 
«anéantis d'émotion» et compri- 


RS AA 
l'opéra occidental «primitif et 
rétrograde ». 


Le politburo 
au Z00 


Il était évident que tant de 
talents ne pouvaient que susciter 
jalousies et rivalités. Il y a quelques 
années, plusieurs responsables 
coréens du Nord, dont des mili- 


Chine plutôt que d'accepter sa pro- 
motion. Le vice-ministre des 

aires n'est pas au 
courant. ». Pourtant « Kim Jong II 
dirigeant du peuple- accorde une 
large place aux luttes menées dès 
l'enfance par le «dirigeant bien- 
aimé * contre les divers complots et 
hérésies gi menacent le régime. 
On parle des « séquelles de la servi- 
lité envers les grandes puissances », 


TANZANIE : au bord du lac Tanganyika 
Kigoma, capitale de tous les trafics 


nn Un | fl 


En bout de ligne, les pénuries 


sont plus fi tes et plus sévères 
u’ailleurs. jers temps, pas 

fuel, pas de cigarettes, pas de 
boissons etc. Et puis, il 


gazeuses, 
suffit que M. Julius Nyerere, le 
président du parti, se fasse annon- 
cer pour que, aussitôt, comme 

enchantement, la situation se déblo- 

e. Dans les magasins d'Etat qui 
dépendent ro Regional Trade 
Compan , C'est un peu 
désert. M is, + di de comp- 
toir, raconte un habitant, on sert 
ceux que l'on craint ». 

Attendre de Dar-es-Salaam son 
salut ? Les gens d'ici ont appris à 
ne compter que sur eux-mêmes et à 
profiter au maximum de J'aubaine 
que représente le fait de vivre dans 
unc zone frontière. Ainsi, les pay- 
sans de la région de Kigoma 
vendent-is au Burundi, surpeuplé, 
leurs excédents de céréales dix à 
vingt fois cher que s'ils pas- 
saient par les circuits officiels En 
échange de quoi affluent toutes 
sortes de = détachées et de 
produits première nécessité, 
comme de savon ou des tissus. 
Ceux qui alimentent ce marché noir 
… une les x opens es 

l'en iter. prix pratiqui 
un eau rapide permet Et consta- 
ter, éa prenant l'exemple du riz, 
qu'il est parfois plus économique de 
passer <n Europe. 

S'ajountent à cvs trafics à peine 
clandestins d'autres qui le sont bien 


Mo} patienter 





davantage. Celui de l’ivoire, qui 
remonte de l’intérieur du pays en 
direction de Bujumbure, d'où il est 
discrètement expédié, par la voie 
des airs, vers les grands marchés de 
consommation. Les braconniers 


préoccupations. 

Dans cette région vouée à la 
contrebande, on se méfie des 
curieux. L'hospitalité n'est pas une 
des vertus premières des gens d'ici, 
toujours un peu sur le qui-vive. Ii 
est donc sage, pour un « étranger », 
de ne pas chercher à trop en savoir. 
Une seule confidence possible, 
forme d'évidence : - Tout le monde 
est mélë à ces trafics illégaux, y 
compris les re: ables de le 
police, de la Sécurité et des 
douanes. » Pour beau de ces 


d'en vs fe cer 
pes, sur le lac, Â jert 
passeurs à leur service a 


Paseo 


du dogmatisme et du formalisme, 
du fractionnisme, des activités anti- 


= lernier L 
Kalemie (ex-Albertville) et à 
Moba. 


«ils sont installés dans plu- 
sieurs petits camps et reçoivent des 








A en croire, à demi-mot, les bio. 
du «diri, bien-aimé », 
maréchal Kim Ü Sung aurait été 
bien en peine de faire sa révolution 
sans son fils. En effet, les cadres 
apparaissent au fil des pages 
d'agir face à leondée pri. 

« ps 

Panière à de la « sollictiude 
sublime» de ce dernier. Dans les 
endroits que nous avons visités, on 


mr Da paye souvent 
comme le d'œuvre des 


bien-aimé» ni ses talents su; 
de cinéaste ne les avaient 


PATRICE DE BEER, 


armes, le consul Le PRP 
DT même d'un bureau à 
jf. » Peut-être ces opposants au 
Hé que de compté lala D 
que - 
n'empêche, à son avis, que «Les 
autorités de Dar-es-Salaam ne peu- 
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INDE : autour du Temple d’or 


Les manifestations 
des extrémistes sikhs 
se sont terminées dans l'indifférence 





AMRITSAR espéraient 

de notre envoyé spécial moins cinquante mille partici- 
—————————— ponts». I n'en vint que de. mille, 
Baba 


Le vieillard et les deux cent mille sikhs d'Amrit- î 


leurs occupations à |a veill äu 
mille É e du 
deux extrémistes sikhs k-end 4 


cide » a pris fin sans incident, et les <C0 des ot 

militants se sont dispersés sans main levée plusieurs résolntions 

Jences. condanmant à la fois « Le gouverne- 
Les ment des traîtres du djab, 


militants allaient per 

ple d’or, ont été apparemment vieux Baba (quatre-vingts ans), qui 
oubliées. Il est vrai que les organisa- est également le père de Bhindran- 
teurs de la dernière journée de com- wale, héros patenté des extrémistes 


LIBAN : les combats entre Palestiniens 
et chites 


Le Conseil de sécurité 


l'Organisation de à 
Palestine (OLP). Le texte de cette fonde inquiétude » devant l'intensi- 
déclaration, d'inspiration non- fication des combats à Beyrouth, 


pour obtenir l'arrêt des combats 
ce de gere à l'UNRWA 
agence de l'ONU pour les secours 
aux réfugiés ions} ef aux 
autres humanitaires 
d'organiser des opérations 
d'urgence pour le bénéfi 





a avait 
es peines de dix à vingt ans 
emprisonnement. 


dredi 
de l'annonce par le mouvement 
à &s chiüte re d'un rte 
autour camps palestiniens. 
arrêtés près du cercle porteurs d'une M. 5 
| 5x grenades soviéti- D'autre part, Nabih Berri, le 


‘Entre-temps, le président Hbanais, 

et deux membres de l'ambéssade à | M. Amine Gemayel, est arrivé ven- 

Saban i 1 à Bucarest pour 

rem rm bat b de à l'invitast d 

directeur de le di à uit heures à l'invitation de 
M. Nicolas Ceausescu. Ce 


î 





Le sort des « Turenge » 
M. Lange exclut toute négociation 
tant que Paris maïntiendra 
des sanctions commerciales 


blin fReuter.) — Le ci El a ajouté qu'il ne pouvait pas y 
neo Don da 
i 6 jui e ces 
3 ; ile “impot & [4 éerl nées 
à propos des faux premier ministre néerian S 
Tous tant que Paris M. Rund Lubbers, qui propose un 
maintient des senctions re En Ge Me métis ÿ 
dé 2 il a déclaré que son gouvernement 
Lors d'une conférence de presse examineraït les éventuels termes de 
tenue à la fin de sa visite à Dublin, référence d'un tel arbitrage dès son 
M. Lange a dit que la France avait retour en Nouvelle-Zélande. 
interdit les importations de cervelles M. Lange, qui en 
d'agneau et d'autres produits néo- une tournée dans sept pays 
zélandais. « Nous voulons normali- d'Europe, a souligné qu'il s'était 
ser nos relations avec La France  efforcé de convaincre les dirigeants 
(..), mais nous se pouvons RÉGOCIEr  euTOpÉCAS Que SON PEyS k 
direciement avec la France, sur use parti pour une croissde anti- 
base bilatérale directe, tant que les française, mais élevait des objec- 
sanctions seront en place». til tions fondamentales contre les essais 





tués par Parmée il y a deux ans, a, 





$ 6 juin). Cane me de ti à 
le e 
officielle est musee du. qué par des jets de pierres et de bou- 
gute heures après une manifesta- teilles pendant cinq heures. 
m À Pékin, de 300 étudiants afri- C'est la première fois que les 
sains contes les « er antorités chinoises rejettent le res- 
étudiants chinois, 
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Latiaque sudafricaine en Angola 


Deux cargos soviétiques 
et un bateau cubain touchés 


Les bateaux de la « marite mar- Edouard dos Samios, e 
chande » touchés jeudi 5 juin, lors sain nombre de mesures pratiques 
CA rage on ss contre le pour développer et approfondir 
port angolais Namibe, étaient J'omirié et Je coopération » entre 
deux batcaux soviétiques et un [1 JRSS et l'Angole. 


Le gouvernement portugais 2 
L » …« déploré et condamné », vendredi, 
ont été « sérieusement endom- \'attaque sud-africaine contre so 
magés»= par «une action de la ancienne colonie. Il était, samedi 
marine ine», roais qu'il matin, le seul gouvernement occi- 
n'y a pas eu de victimes. De son dentai à s'être prononcé sur cette 
côté, la radio de Le Havane a indi- affaire. M. Chester Crocker, secré- 
qué qu'un cargo cubain avait été taire d'Etat adjoint américain pour 
coulé, assurant que l'équipage était les affaires africaines, est arrivé ven- 
sain et sauf. dredi " Paris pour discuter notame 

n janvier, l'URSS et Cu ment de la situation en Afrique aus- 
us re Pa trale avec les responsables de la 
vaient rançaise. 


de Lusnda « leurs engagements » diplomatie f 
inscrits dans Les traités qui les Hent à Paris entretient officiellement de 


l'Angoïa et qui se traduisent notam- bonnes relations avec Luanda et 
ment par le présence de quelque s'apprête à recevoir le ministre ango- 
vingt-cinq . Cubains dans ce Jais de l'énergie et du pétrole, 
pays, selon estimations occiden- M. Pedro Van Dunem « Loy ». 


Le groupe des « sages» du Com- 


Débat mai, un accord était inter :monwealth, dont la mission en 


sa eue de muÉrO Un République sud-africaine avait été 
ct le chef de l'Etat angolais, M. Jose 


perturbée le mois dernier par les 
raids de ce psys au Botswana, au 
Zimbabwe ct en Zambie, devait 





MALI achever son rapport samedi. 
Le S Le Ur L le journal britannique 
résiden Trao: , la reinc Elisabeth a récem- 
P tT ré ment invité M=e Thatcher à accepter 
ke principe de sanctions 
ane LE ques coutre Prooris. D ot ès rare 
emier mInIsS que la reine intervienne sorte, 
un pr € note le journal Certains pays du 
Bamako (AFP. AP. Reuter). — | Commonwealth meracent de quitter 
Le président Mousse Traoré a pro- l'organisation si la Grande-Bretagne 
cédé, le vendredi 6 juin, à un rema--| persiste dans sou attitude, et c'est ce 
inistériel marqué par la | qui expliqueraït la démarche de ls 
création d'un poste de premier | souveraine. — { AFP. AP, Reuter.} 
ministre et le départ du ministre des 





© MADAGASCAR : nouvsau 


Le premier ministre est 
Mamadou Dem irurgk 


a sempo a été nommé, fe jeudi 5 juin, 
nn à du cer ministre de la défense, en remplace- 
d'années, 5 était ministre dela semé | ent du contre-emirel Guy Sion, 
dans le cabinet. De décédé le 24 mai dans l'accident 

d'un DC3 des forces sréonavales 


autorisée, on précise qu'il aura 
u'il aura pour 
issi ap d 


Dore a , diplomatie 
malienne irigeait depuis 
1978, M: Blondin-Bèye avait été 
deux fois candidat malheureux au 
te de secrétaire général de 
Organisation de l'unité africaine. Il 
est remplacé par Hi Mods ne 
a qu” charge 
Fécoplo ete À fopetice publique. 
Le portefeuille de la défense, 


détenu depuis 1978 par le chef de | Vendredi 7 jun, per le président 


Diouf. || a estimé, à l'issus de cet 


l'Etat, a été confié au ral Sékou : 
Ly, ancien ministre ÉTédueation entretien, ee . 
nationale. En outre, le général Ams- | 5 féliciter » des résultats de 


dou Baba Diarra, considéré jusqu'à 
à l'Etat sénégalais fut l'initiateur. — 
LAFP.) 


"E 
Les sachets 3 g. de chicorée soluble seront prochainement à la disposition de chacun pour faciliter l'emploi individuet, 
en voyage. en vacances, dans les restaurants, les hôtels et en toutes occasions hors de chez soi. 


La Chicorée Leroux est saine, naturelle, rafraïchissante, elle équilibre l'organisme, 
fait beaucoup de bien sans contre-indication aucune. C'est un très noble produit de l'alimentation, 
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Les débats du Parti socialiste 


M. Rocard, ses «sponsors» et les pirates 


M. Lionel Jospin réunit, 
samedi 7 juin à Massy 
(Essonne), quatre cents repré- 
sentants du courant dominant 
du Parti socialiste, auquel 
appartiennent notamment 
MM. Fabius, Joxe, Poperen. 


Seal socialiste candidat déclaré à 
Ja prochaine élection présidentielle, 
M. Rocard a non seulement des 
egroupies» dans l'opinion — qui, 
selon les sondages, le maintient au 
zénith de la classe politique, — 1 en a 
aussi au plus haut niveau de l'Etat et 
de son parti, si l'on en croit du moins 
les déclarations officielles de 
MM. Mitterrand et Jospin. 

A 5e fier aux seuls discours, le 
chef de l'Etat et le premier secré- 
taire du Part socialiste seraient 
méme les meilleurs «sponsors» du 
<Si Rocard y allair, ce serait un 
très bon candidat. Je n'entends pas 
du 1out le gêner», déclare, bon 
prince, M. François Mitterrand 
(Solutré, 18 mai). = Qu'il ait des 
qualités the politique et 
d'homme d'Etat, cela me paraît 
clair», ajoute M. Lionel Jospin 
(« L'heure de vérité», Antenne 2, 
4 juin). Dans l'entourage du prési- 


dent de la République, quelques-uns 
entretiennent ce climat, avec une 
insistance un rien suspecte, et pré- 
tendent caresser l'idée selon laquelle 
: Rocard Hg un an 

lus présenta! au cas 
entendu, M. Mitterrand ne sc repré- 
senterait pas. Au Parti socialiste, il 
s'en trouve parmi ses ennemis d'hier 
pour tenir le même langage. 

1 est difficile de croire en une 
simple À sans lendemain. 
D'autant que, du côté de 
M. Rocard, on ne dément pas. On 
indique au contraire que l'ancien 
ministre a des raisons de penser que 
M. Mitterrand ne sera pas candidat. 
on ajoute, énigmatiquement, que 

M. Rocard s’emploie à obtenir que 
ce cas de figure se réalise. 

Tous ces indices, _ somme, 
conduisent à imaginer 
suivant : M. Mitterrand aurait défi 


vue, c'est-à-dire en 1988. De 
$6 sou mandat, m'ayant plus gran 

chose à prouver, assuré 

Sp a de Eu 
un âge où l'on peut avoir d’autres 
aspirations que l'exercice d’une 
charge écrasante, M. Mitterrand 
sereït prêt à passer la main. Jusqu'à 
ce paint, le schéma reste dans des 
normes qui ont cours à l'Elysée et au 
PS. Le reste revient à l'imaginaire : 
M. Mitterrand ot les socialistes jure- 


raïent que, tous comptes faits, 
M. Rocerd représente encore pour la 
gauche la meilleure chance de se 
succéder ä elle-même à l'Elysée. 
M. Rocard serait donc investi « dans 
un fauteuil » et avec la bénédiction 


suprême, 
«Rien appris, 
rien oublié » 

On peut, à vrai dire, tirer d’autres 
leçons du passé et bâtir une hypo- 
thèse exactement inverse, qui SUPPO- 

serait que les anciens adversaires du 
député des Yvelines n'ont, en dépit 
des apparences, «rien appris, rien 
oublié». Toutes ces risetles ne vise- 
Talent qu coornnir Le néfanen de 
M. Rocard afin qu’il attende serei- 
nement et sans ennuyer tout le 
monde que son heure sonne. Une 
fois le poisson ferré, par l’un de ces 
coups de théâtre qu'il affectionne, le 
président pourrait, le moment veau 
Pour Ils brusquer Jos Gcha noms ete 
M. Rocard se serait 
ani fait rouler dans la farine de 
belle manière et n'aurait plus le 
choix, selon cette analyse, qu'entre 
la mort politique lente — un nouveau 
retrait de sa candidature, dont il 
aurait du mal à se relever — et le sui- 
cide immédiat en se présentant 
contre un François Mitterrand plé- 
biscité par les socialistes. Les «spon- 
sors» ne seraient alors que des 
pirates déguisés. ; 
JEAN-LOUIS ANDRÉANIL, 





Il y a quarante-cinq ans 
le procès Mendès France 


M. Jean-Denis Bredin, avocat, 
professeur d'université à Paris-I, 
auteur de /'Affaire (ouvrage consa- 
cré à l'affaire Dreyfus), a donné 
mercredi 4 juin, à l'institut Pierre- 
Mendès-France, une conférence sur 
le procès pour désertion intenté par 
le Férime Ev Vichy à Pierre Mendès 
France en 1941. M Marie-Claire 
Mendès France, la veuve de l'ancien 

ident du conseil, et M= Danièle 
itterrand, assistaient à cette mani- 
festation, Le conférence de M. Bre- 
din a été précédée d'une exposition 
présentant des documents peu 
connus sur les quarante ans de vie 
publique de l'homme politique, 

décédé en octobre 1982. 

Dans son exposé, M. Bredin s'est 
attaché à faire revivre, avec la verve 
d'un familier des prétoires, ce procès 
militaire à Roue cninennent 
politique. En 1940, le lieutenant 
Pierre Mendès France, officier avia- 
teur, gagne le Maroc à bord du 
Massilia pour rejoindre sa nouvelle 
affectation à Casablanca. Une dépé- 
che de l'agence Havas lui apprend 
(juillet 1940) qu'il fait l'objet d'une 
poursuite pour abandon de poste 
devant l'ennemi. Traduit devant le 
tribunal de Casablanca pour déser- 
tion, il comparaît ensuite devant le 
tribunal militaire de Clermont- 
Ferrand en mai 1941. 

Procès politique, à affirmé avec 
conviction M. Bredin, et qui traduit 
« le plus profond mépris du droit et 
de la justice», cette justice à 
laquelle Pierre Mendès France, ce 
«dernier des justes» comme titrera 
un grand hebdomadaire à sa mort, 
faisait pourtant si expressément et si 
aveuglement confiance. 

Un procès qui ne constitue qu'une 
Caricature de justice : l'accusation 
de désertion est plusieurs fois trans- 
formée pendant l'instruction, les 





e M. ps de = couple déci- 
sif =. - M. Lionel Jospin a déclaré, 
le vendredi 6 juin, à Hénin- 
Beaumont (Pas-de-Calais), que le 
gouvernement Chirac «n'est pas 
conservateur mais réactionnaire, 
pas efficace mais inefficace». Le 
£ouvernement, affirme-t-il, a « déjà 
réussi à faire red£marrer la hausse 
des prix » et à « creuser à nouveau 
le déficit extérieur du pays ». Selon 
Jui, « le couple Parii socialiste-pré- 
sident de la République est le cou- 
ple décisif autour duquel [les socia- 
listes] pourront opérer la 
reconquête du pouvoir ». 

e M. Barrot : Docteur 

Consensus et Misier Blocage — 
M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
ral du CDS , eus le vdrdi | de de 
6 juin, que = le socialisme prati 
un dédoublement de la personna- 
lité », puisque le président de La Ré- 
publique joue le consensus et puis- 
que à l'Assemblée nationale, les 
socialistes « jouent le blocage ». 
« docteur Consensus et mister Blo- 
cage sont, dit-il, les deux faces s0- 
cialistes d'une seule politique qui 
conduit à la paralysie des institu- 
dons. » 





forrue eue : cours, 
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dire défee ARR tnt sen 
n'empêcheront la condamnation du 
lieutenant Mendès à six ans de pri- 
Re pr perle Me ri 
tion des droits civiques et f: 

A la lecture du verdict, Pierre 
Mendès France, indigné, hors de lui, 
s'écrie, s'adressant au commissaire 
du gou' pareracnnqnt se Vous pris bien 
travaillé er», et e 
inpidaire à «Je vous souhaite ll 
repos de votre conscience. » 

Mendès France s'évadera de sa 
prison de Clermont-Ferrand le 

1 juin 1941, maïs cette condamna- 
tion pour désertion restera jusqu'au 
soir de sa vie un motif de souffrance. 
Ce ne sera que le 30 avril 1954 que 
la Cour de cassation, 
de l’ancien ministre du Front 
laire, cassera le jugement du tri 
neur à Pierre Mendès France. 

« La patrie, l'honneur, le droit, a 
vérité, la justice sont plus que ses 
valeurs : sa raison d'être, sa 
manière d'être», conclura Jean- 
Denis Bredin à propos de Pierre 
Mendès France : « Son œuvre et son 
exemple ne cesseromt d'éclairer nos 
vies. » 


MARC DE SAINTE-MARIE. 


Le Conseil d'Etat critique plusieurs points 


Selon M. Chevènement 


M. Chirac encourage la dilution 
de Pidenfité de la France 
Dans l'éditorial de la lettre de 


République moderne du mois de 
juin, M. Jean-Pierre Chevènement 


vivement la prise de posi- 


critique 

tion favorable à l'IDS exprimée 
récemment par M. Jacques Chirac 
devant La presse diplomatique! 
M. rorn rappelle les 
«variations» de M. Chirac sur ce 
sujet et écrit notamment : « 
tunisme ou tactique ? Jacques 
Chirac, à travers ces variarions, 
laisse surtout entrevoir la faiblesse 
de sa Le ai existence d'un 
consensus tique étrangère 
constituait pourtant, parmi tant de 
facteurs d'instabilisé, un gage de 
durée pour le gouvernement de Jac- 
ques Chirac en mème temps qu'il 
donnait du poids à la voix de la 
France dans le monde. 


Malheureusement, quand on fait 
le bilan des soixante premiers jours, 
dl ne semble pas que la défense de 
l'indépendance de la France soit le 
concept central qui permettrait 
d'éclairer la politique du nouveau 
gouvernement. Qu'il s'agisse des 
dénationalisations ou de la privati- 
sation de TF 1, ses initiatives vont 
doutes dans le même sens : celui 
d'une dilution accélérée de ce qui 
fait l'identité de la France, dons son 
industrie comme dans sa culture. = 





du projet de Loi sur la réforme de l'audiovisuel 


Le projet de loi gouvernemental 
sur la Féforme de l'audioviuel bute 
sur un nouvel obstacle, Le Conseil 
d'État, qui vient d'en examiner le 
texte en assemblée générale, a émis 
plusieurs critiques assez sévères à 


ct aurait en 
jugé non conformes deux points 
: d'une part, le régime d'auto- 


risation déstiné à remplacer la 
concession de service public, d'autre 
part, la nomination d'administra- 


teurs provisoires dans les sociétés : 


privatisables. 

L'assemblée générale du Haut 
Conseil aurait aussi estimé que lc 
Er'iaposhe ul cm, ma 


dont La rédaction à déjà été modifiée 
cinq fois, 

C'est, toutefois, essentiellement 
contre le régime d'autorisation des- 
tiné à remplacer celui de La conces- 
sion de service prévu dans la 
li du 29 j t 1982 pour les 
chaînes na que s'en serait 
pris Je Conseil d'Etat N] aurait souli- 
8n6, lors de sa réunion, Les avantages 






péberenent. retes. Programmes ét, comes où 
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d'un contrat de concession qui per- 
mettrait à l'Etat d'intervenir auprès 
du contractant, en cas de non- 
san er Ha liées à la 
possibilit émettre (non-respect 
du cahier des charges, par exem- 
Di meute de t de loï poeme 
t, pOur sa part, de donner 
cæ pouvoir à la seule Commission 
nahonale communication et libertés 
LONCL), qui ot étre créée en 
l'actuelle Haute 
Autorité de me communication 
audiovisuelle. 
Le projet de nomination d'admi- 


nistrateurs à TFletà 
TDF CTedffusion de France), 


lequel se serait le Conseil 
d'État Ses membres estiment, en 
effet, que ces administrateurs provi- 
soires exerceraient Gusquié la 


générale et au conseil d'adminisifa- 
ton. L'assemblée du Haut Conseil 
aurait demandé que cette procédure 
soit revue. 

La question qui se pose est de 
savoir si les auteurs du projet de loi 
auront le témps de transformer leur 
texte d'ici au mercredi 11 juin, date 
è pete il était prévu que le 

des ministres examine une 
nouvelle fois, pour l'adopter, le pro- 
jet de réforme de l'audiovisuel. 


A. Rd. 





























suppression de l'autorisation 
‘administrative de licenciement. 


« Vous faltes du trapèze sans 


Hippe Ségoin au cours du débat sur 
la suppression de l'autorisation 
tive de licenciement se 


Car il ne valait pas seulement cri- 
tique mais pouvait aussi tenir lieu de 
cruelle illustration de la situation dn 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi. 

Le numéro dont l'acmeïle discus- 
sion à l’Assemblée nationale ne 
consitue qu'en lever de rideau n'est 
en effet pas dépourvu de péril. Mais 
c'est ainsi : M. Chirac le vonlait, 
tout de suite, Pour donner un gage à 
ane partie du patronat gourmande 
de symboles et de commodités ? 
Pour priver ces patrons de tout pré- 
texte de lamentations et les obliger 
ensuite à s'engager dans la problé- 
matique bataille de l’emploi ? 


Cette frange du patronat et la 
partie hyperlibérale de l'entourage 
du premier ministre ont évidemment 
réclamé à cor et à cri ce numéro-à, 
avant tout autre. Cette préférence 
puis ce choix ne pouvaient être sens 
conséquence. Le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi et 
avec lui le gouvernement relé- 
guaient ainsi au second plan 
l'impression et l'écho favorables 
dans le monde syndical on dans 
l'opinion qu'avait d'abord provoqués 
la volonté affichée d'attaque fron- 
tale contre le chômage des jeunes. 


filet ? : plusieurs des députés socis- 


Nul re peut jongler en même temps 
avec Ténbaice et ke spectre de 
licenciement accru. 


Poussé ea avant, le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi 
n'avait d'autre issue quo de 
tre qu'après le verte (la Ee 
sion de l'autorisation administrative 


Les partenaires sociaux négocis- 
ront, soutient M. Séguin. Qu'ils 
réussissent ou pas, et, même si cette 
négociation mOurait dans l'œuf, un 
second projet de loi à la fin de 
Mmes établra l'inventaire précis 

le ces garanties. Sceptiques ou Ta 
chement incrédules en bonne log 
gaure les adversaires de 

in dans l'opposition ont 
quelques raisons de nourrir des 
craintes 


La discrétion 
du RPR 


Ils savent — M. Michel Delebarre 
s'en est suffisamment inquiété 
lorsqu'il était ministre du travail — 
que le syndicalisme est affaibli, 
cugagé dans une conversion lente et 
difficile, et donc mal armé pour 
mener vaillamment en bon ordre de 
telles négociations. 


Lis savent aussi, et la nouvelle 
majorité commence à san tour à en 
éprouver la réalité, que le délabre- 
ment et les luties de clans qui agi- 
tent la principale organisation patro- 
nale, le CNPF, lui aussi en crise, ne 
faciliteront pas par la suite des opé- 
rations. 

Otligé de c£der une première 
fois, M. Séguin pourra--il reprendre 
et garder l'initiative lorsqu'il s'agira 
de s'envoler vers les garanties 00 
imagine mal qu'un soutien franc ct 


La suppression de l’autorisation administrative de licenciement 


M. Séguin, trapéziste sans filet 





sans équivoque qui semble déjà lui 
faire défaut au sein du gouverne- 
= PR En an Re 


Et ce n'est pas en entendant Jac- 
ques Barrot qu'il s’affranchira 
s'affranchir du vertige que ses pre- 
pres amis politiques pourraient 
après tout lui inspirer. Le responsa- 
ble du CDS, président de la cammis- 
sion des affaires culturelles, fami 


contente de Jui souffler gentiment 
qu'il ne faut pas oublier de se pex- 
cher sur les “voies de recours » 
qu'il convienc d'offrir aux salariés 
licenciés, en cas de conflit. 


Car le RPR brille par sa discré- 
tion exemplaire au cours de l'actuel 
débat. Bien sûr, on a pu voir d'on 


de majorité, scrutin public sur scru- 
tin public, pendant qu'à quelques 
dizaines de mètres les députés RPR 
se pressaïent à un cocktail offert par 
le président de l'Assemblée natio- 
nale! Et il n'est pas douteux que 
nombre d'entre eux auraient déjà 
mis fin depuis longtemps au «cir- 
que» de l'Assemblée, d'an coup de 
52 s’il n'avait teou qu'à eux de le 
aire. 


Sans de filet, disent les socialistes. 
Ce ne serait rien si le débat en cours 
à l'Assemblée ne donnait la curieuse 





En Guadeloupe, à droite comme à gauche 
Les élus locaux sont favorables 


An cours de leur séance plé- 
mière du mercredi 4 join, les 
conseillers régionaux de la 

se sont déclarés 
favorables à une amnistie des 
prisommiers politiques guadelon- 
Péens ainsi qu’à la cessation des 
Poursaites engagées contre les 
militants indépendantistes, Les 
élus de droîte et de gauche ont 
soubaité an «pardon jaridi- 








Ce sont MM. Chaulet et Rotin, 
conseillers de Fopposition focal focale 
(divers droite, départementalistes), 
qui ont proposé une motion visant à 
cesser les poursuites contre les mili- 
tants open tistes en cavale ou 
emprisonnés. Ils ont rappelé ce que 
M. Chirac avait dit y a QuELTS 
mois : « A IOUS ceux Qui se som 
trompés, j'affre le pardon juridi- 
que. » « Je suis un anticolonialiste, 
a expliqué M. Chaulet à l'assemblée 
jégionale. Je me fera [° Cr ee te de 
la majorité du peuple guadeloupéen 
pour rappeler à M. Chirac qu'il 
avait promis icl même le pardon 
Rene use Propsie esi pour 

ge ar les es pois, des du 

de pure démagogie. Le président du 
conseil général, M. Dominique Lari- 

fla (PS) avait rencontré le cerveau 

présumé de l'ARCÇ (Alliance révolu- 

tonnaire Caraïbes) branche dure 

des séparatistes, M. Reinette, mili- 

tant actuellement avale, qui 


mentaux, À Fons, les socialistes 
guadeloupéens avaient été vivement 
critiqués er ir Va ont droite. Pour le Parti 


F 
Mal” devait apple: à l'assem. 
blée que «en d'autres temps et en 
d'autres lieux, alors que la Guade- 
loupe vivair sur un volcan, nous 
avions assumé nos responsabilités 
tent au niveau gouvernemental 
qu'au niveau local. » « Cela nous 
avait valu traités de maquisards », 
a ajouté M. Bouçard. Le 
à out M Boncard, Le gouverne. 
mais donné le pardon. Tai Te 
trois Guadeloupéens poursuivis par 
Ja justice, » 


Ainsi les élus socialistes ont refusé 
de signer la motion des élus départe- 
mentalistes de droite, 


à une amnistie 
des prisonniers politiques 


Quant aux communistes, par la 

voix de M. Céleste, ils ont demandé 

que les militants indépendantistes 

emprisonnés uniquement pour leurs 
idées soient libérés. 

Toutefois, dans le journée de 
Jeudi, au nom du groupe socialiste 
du conseil régional, le président 
pile de cette assemblée, 

Proto, a envoyé au président de 
la République le message deman- 
dant que « des mesures de bienveil- 


lance soient prises très rapidement : 


à su des personnes qui en rai- 

actes en rapport avec les évé- 
mmeus qui ont secoué la: Guade- 
loupe, sont actuellement 
recherchées, incarcé- 


Men, , poursuivies ou 


ANDRÉ LÉGER. 





M. Chirac confirme 
ses engagements 
à Pégard des pieds-noirs 


M. Jacques Chirac a reçu, le ven- 
dredi 6 juin, à l'hôtel Matignon, les 
deux principaux dirigeants du mou- 
vemeat du RECOURS, RS, MM. Guy 
pou, ct Jacques Roscau. auxquels 
il a confirmé ses . engagements à 
Neud des rapatriés d'Afrique du 


"Das l'immédiat, le gouverne. 
ment envisage de déposer au Parie-- 
ment un projet de loi visant à com- 
pléter les mesures d'amnistie prises 
au cours de la législature précé- 
dente. Ce texte doit en principe être 

an conseil des ministres à la 
in dn mois de juin ou début juillet. 

Ensuite, le gouvernement se 
consacrera à la tion d’un 
nouveau dispositif d'indemnisation 
des biens perdus lors de l'exode de 
1962, qui s'inscrira sans doute dans 
une loi-cadre. M. Chirac a précisé 
qu'il avait demandé aux 
concernés de lui fournir avant le fin 
du mois de juin toutes les données 

poar que l'ensemble des 
mesures en faveur des piedy-noirs 
puissent être prises en compte dans 
D pme mA 
Le premier ministre a également 
confirmé l'appui du gouvernement 
au projer de construction d'un 
mémorial des Français d'outre-mer. 
£ a estimé que la place naturelle 
d’un tel monument serait à Paris. 

Les deux dirigeants du 

se sont déclarés 
setisfaits des conclusions de Me 
entrevue avec le Chef du gouverne- 
ment. 











M. Giraud : la France 
est intraitable 
sur les conditions 

de son indépendance 
Participant aux ne qui 
vendredi 6 juin à Utah 
Bench (Calvados), la commémora- 
tion du as ae 


ministre de la 18bré 
M. André Giraud, a sélabr 
l'alliance franco-américaine tou 


affirmant que la France eut 
intraitable sur les conditions de son 


+ La France « choisi, avec fermeté 
et en pleine conscience de Ses res- 


tiens, bien sûr, à réaffirmer la 
confiance de la France dans 
l'alliance atlantique, a affirmé 


M Giraud, L'adhésion de mon 
Te est d'autant plus forte 


Fr ms tgie de dissuasion Indé- 


Di la Frence a ré 


= 1966 plusieurs accords 
Gnassen Dien 20 pe le faite 
xs quelques 


as CEA 
ne des pa 


op is per raport aux 


«Il en va de la sorte, bien sûr. 
Pour nos relations avec nos amis 
américains. La France, intraltable 
sur les conditions de son 
dance, est l'allié déterminé des 

Etats-Unis. C'est le même amour de 


Ja liberté a toujours réuni nos 
deux moments décisi) 
de Poules aux a encore dre 
le ministre. ù 
a —————— — — 
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La faible fréquentation des studes est l'une 
des déceptions de ce Mundial £a rencontre 
France-Canada avait attiré à peine 
20 000 spectateurs. Contre l'URSS, le stade de 
Leon, d'une contenance de 30 500 places, 
n'était pas davantage rempli. A Monterrey, à 
Tolues et ailleurs, les gradins sonnent tellement 
le creux que les caméras mexicaines pe peuvent 
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La treizième Coupe du monde de football au Mexique 
Le pain ou les jeux 


éviter Les travées désertes. Et la presse locale, 
qui avait vu 30 000 personnes assister au match 
entre Français et Canadiens, s'essouffle à gon- 
fler Les chiffres. Ni la cérémonie d'ouverture ni 
même le premier match du Mexique contre la 
Belgique wont fait le plein an stade Azteca 
(110 000 places). Le peuple mexicain, pourtant 
fon de foot, reste à la porte des stades. 


Quelques-uns proposent au marché noir des 
billets iavendables, Les autres guignent des 
places inaccessibles. Entre 200 et 400 francs 
pour voir le dieu Hugo Sanchez, c'est vingt à 
trente fois plus qu'une place babituelle de 
championnat. Pour assister, le lmdi 9 juin, au 
match Hongrie-France, il faudra débourser 
entre 75 et 490 francs selon lPemplacement 


GROUPE F : Maroc-Angleterre (0-0) à Monterrey 
L'école brésilienne 


MEXICO 
De notre envoyé spécial 


L'Angleterre poussée aux portes 
de l'élimination dès le premier tour 
de la Coupe du monde par le 
Maroc : ceite situation pi ë 
inçoncevable lorsque le Maroc fut, 
1970 et déjà au Mexique, la pre- 
mière équipe africaine admise au 
Mundial, est devenue réalité ven- 
dredi 6 juin, à Montenes Après an 

r { face aux 
lonais, troisièmes au Mundial 
1982 en Espagne, les i 
renouvelé performance contre 
les Anglais, handicapés, il est vrai, 
dès la mi-terops par La va 
capitaine et meneur 
Bry. x blessure, et la 
sévère expulsion de Ray Wilkins 
un deuxième avertissement infligé 
pour avoir éloigné le baljon après an 
arrêt de jeu. 


8 





GROUPE C: Hon 
GROUPE D: Brés 





Ces circonstances atténuantes 
pour les Britanniques ne doivent 
Pourtant pas masquer le travail 
accompli et les pr caregistrés 
ru africain et asiatique 

sa partici] régulière aux 
Coupes du HD Lei football arabe 
en n'a pes attendu cœ 
vendredi 6 juin pour vivre à l'heure 
brésilienne avec l'Algérie. A] ke 
Koweït, coaie au Mi a iel espa- 
par Carlos Alberto, le Maroc et 
Fra ont choisi l'École brésilienne 
pour préparer le Mundial mexicain. 

Jeu de terrains vagues et de 
places publiques, le football africain 
a Legs Fed | RER 
avec qu'avec l'européen, 
enseigné dans les clubs et les centres 
de formation. 

_ Virtuoses avant d'être athlètes, les 
jeunes africains ne pouvaient qu'être 
fascinés par l’aisance technique des 
maîtres brésiliens, Dès lors, les 


grie bat Canada (2-0) à Irapuato 
il bat Algérie (1-0) à Guadalajara 


pétrodollars aidant, il n'est pas éton- 
nent qu'une première val dde tecb- 
niciens brésiliens ait déferlé vers 
l'Arabie saoudite et les émirats du 


Golfe ique dès le début des 
années 70 pour faire ensuite tache 
d'huile. 


Avant de prendre en charge 
l'équipe nationale du Maroc et le 
club des Forces armées royales en 
1983, José Faria, un Brésilien de 
cinquante-deux ans. ancien entraf- 
ueur de Fluminense (de 1975 à 
1979), a aussi fait un crochet par le 

tar, dont il avait conduit la sélec- 
tion en finale du Mundial junior. 
« Je ne suis pas un faiseur de mira- 
cles, répète-til. Le football africain 
doit encore progresser dans le 
domaine tactique, Mais j'ai tou- 
jours considéré que je n'ai rien à 
apprendre techniquement à ces 
Joueurs. I! suffit de les sécuriser. » 

Au vu des rencontres avec La Polo- 
ge et surtout l'Angleterre, José 


L'appel aux brancardiers 





IRAPUATO 
De notre envoyé spécial 


à re sont kes artistes dovenns ? Si 
ongrie ne sait plus au foot- 
ball même le Brés] ne le danse 





nécessiteux, sppronintil. soporifi- 
que, indigne de téputation et de 
leur ralent. Les cordes de violon cas- 
saient les unes après les autres. Les 
virtuoses ne $e servent plus guère de 
leurs instrurients que pour ramer. 
Ils ont donc beaucoup ramé et ces 
premiers lauriers n’ont pas êlE frai- 
Chement coupés. 


Le Mondial 
pour un verre d’eau ! 


Les Canadiens, footballeurs pro- 
digues, ont fait, eux, ce qu'ils 
valent, avec ce qu'ils avaient : 
conditions ique en baisse, leur 
courage en hausse. Le courage est la 
meilleure et la pire des choses en 
sport quand il n'est plus que l'ultime 
atout. Alors il s'est simple- 
ment ce qui était prévu : Les Cana- 
diens avaient beaucoup trop donné 
contre la France. Ils ont commencé 
à payer ne la Hongrie. E sauf 
résurrection, reste à venir 
face aux Soviétiques. Une affaire 


i pourrait se terminer avec sachet 
É glace sur la muque et appel aux 
rancardiers. 


De brancardiers, précisément, 
Algériens et Brésiliens auraient pu 
avoir besoin à al 
presque, sont sortis 
comme à genoux, 


b 


Guadalaraje. Tous, ou 
u terrain, 
Jégions 





SAMEDI 7 JUIN 
Groupe 8 : 
" Paraguay, à Mexico, TF 1, 
20 heures, en drènt. 






Groupe E : RFA-Ecosse, à 
" Queretaro, À 2, 20 heures, 


en direct, 





A la télévision 


au retour d'une marche forcée par 
37e à l'ombre. A boire, à boire, le 
Mundial pour un verre d'eau ! 
nee et l'altitude, ce soleil 
tu en somme, peuvent expliquer 
bien des races nc ds 
métamorphoses. er ici est un 
effort, courir un pari As, sa 
per! Il n'empêche. Le Brésil, 
même au pas, cela devrait être autre 
chose, un exercice de vituosité au 


bien des malheurs, de quoi consti- 

uipe à l'infirmerie spé- 
ciale du d avec Zico, Dirceu, 
Cerezo, notamment. Mais il a sur- 
tout un bien grand malheur 
aujourd’hui, celui de ne plus dispo- 
ser d'ailiers. 

Le Brésil sans ailiers, samba sans 
musique, redevient une équipe 
comme les autres, À vouloir forcer le 
sort par le centre du terrain. L'Algé- 
rie donc, avait sa chance en ce 
match. Elle l'avañt d'autant plus que 
son goal Drid était, lui, dans un jour 
de sn EH ait tout. E 
quand il n'y pervenait pas, les 
poteaux s’en Chargeaïent. 

Petit à petit, comme encouragés 
par ce signal, les Algériens prirent 
se jt contre le mur et s'effri- 
tait. C'est donc que la montagne 

vait s'escalader ou se contourner. 
Nord-Africains s'y employèrent 
vivement et eurent deux magnifi- 
occasions d'enflammer tout un 
(cinquantième et soixan- 

ème minute). Le 


pays 
D 


Brésil n'arriveit 


l'ouverture du Mundial, 


ficiles. Les images floues et les com- 
mentaires absents ou crachotants 
ponctuent les retransmissions 
matchs. Dans cette longue chaîne de 
l'information qui permet au son et à 
Timage d'arriver sur nos écrans, le 
Mexk & donc failli, semant la 
pagaille dans un système de transe 
mission somme toute assez si 
En effet, dans ce genre d'opération, 
rc et le commentaire voyagen 
par voies différentes et ne sont 
rassemblés qu'au moment de la 
rediffnsion 

Les images et le son d’embiance 
d'un match qui a lieu à Leon, Gua- 


$ 


î 









pas à marquer de but à l'Algérie, 
Celle-ci lui en fic le cadeau 
{soixante-deuxième minute). 
L'affaire la plus stupide depuis le 
début de certe Coupe, un bellon traï- 
nant entre le gardien Drid et son 
défenseur Metjadi et un échange de 
poitses Après toi, je t'en prie. Le 
résilien qui n'avait pas fait 
grand chose en ce match et passait 
JA, fit l'essentiel : pousser le bal- 
abandonné (1-0). 

Le but de raccroc, mais c'est bien 
le premier raccroc qui compte. Les 
Algériens ne s'en remirent is. 
Les Brésiliens non plus d’ailleurs. Et 


l'on d'un commun 
ment, le ralenti général. 
PIERRE GEORGES. 


Les résultats 


© Groupe C : Hongrie bat 
Canade, 2-0. 
Classement. — 1. URSS, 


France, 3 pts : 3. Hon- 
grie, 2 pts ; 4. Canada, O pt. 


Groupe D : Brésil bat Algérie, 
1. 


Classement. — 1. Brésil, 
4 pts; 2. Irlande du Nord, 
Algérie, 1 pt; 4. Espa- 
gne. 0 pt. 

Groupe F : Maroc et Angle- 
terre, 0-0. 

Ciassement. — 1. Portugal, 
Maroc, 2 pts; 3. Pologne, 
Angiaterre, 1 pt. 





Le voyage des images 


dalajara où Puebla sont envoyés, via 
un satellite, au centre international 
de radiodiffusion de Mexico. La 
connexion avec les réseaux interna- 
tionaux est assurée par l'intermé- 
diaire d'un autre satellite — pour 
l'Europe, un Intelsat placé au-dessus 
de i’Atlantique — qui arrose 
d'images codées au standard télévi- 
sion américain les stations de récep- 
tion italienne de Fucino et françaises 
de me et de 
u (1). 


Ces images sont alors «transco- 
dées» au standard SECAM pour la 
France et PAL pour la majeure par- 
tie des pays d'Europe. Cette opéra- 
tion se fait en France, À Cognacq- 
Jay, dans les installations de 
où partent es Émisions vo qui 

, issions vidéo qui 
inonderemt l'EUrOpe, via les saiel 
lites de télécommunications euro- 
Péeus Eutelsat. 


Parallèlement à cette distribution 
d'images, est assurée la retransmis- 
sion des commentaires propres aux 
chaînes de télévision et aux stations 
de radia, Elle se fait par le canal de 
lignes spécialisées établies entre le 
stade où à lieu le match ex la ville de 
Mexico, mais aussi — soit par câble 
sous-marin, soit par satellite — entre 
la ville de Mexico et, par exemple, 
la France. L y a six mois, la Direc- 








Faria n'est d'ailleurs pas au bout de 
sa tâche. Face à l'équipe britannique 
rapidement diminuée, les Marocains 
n'ont pas osé profiter de leurs sur- 
nombre sortir de leur réserve. 
Très lants dans une défense, qui 
est, assurément le point fort de 
l'équipe, ils se sont un peuvite 
contentés de leur aisance technique 
pour faire cireuler le ballon au 
milieu du terrain et casser Le me 
des Anglais. L'avenir dira s'ils ne 
sont pas passés à côté d'une quelifi- 
cation qui paraissait à leur portée. 


Valse 
d’entraïneurs 
av ln Corée du Sue PIE qu 


avait dû disputer tous ses matches 
chez ses ires OU sur terrain 
neutre, à cause de l'état de guerre, a 
aussi choisi des techniciens brési- 
liens pour préparer le Mundial. 
Mais ce pays où il n'existe plus 
qu'un simulacre de championnat 
la capitale et autour Bad- 
gad, la mission des entraîneurs est 
encore compliquée par les luttes 
d'influences autour de la sélection. 
Ainsi, is moins d'un an, la 
sion a debut Aé ooafe à 
Jorge Vieira, ancien entraineur de 
l'America de Rio, puis à son adjoint 
Edu, frère de l'international Zico. 
C'est au moment de s'envoler pour 
Mexico, après un stage en altitude 
cfrectué à Teresgpalis (Brésil. 
qu'Edu a appris qu'il était rem 
par Evaristo le prédéces- 
seur de Tele Santana à la tête de la 
sélection brésilienne. En fait, 
nommé par À Me Adi Saddam Hus- 
sein, président du comité ojympique 
et de la_ Fédération rakienne + de 
football, Edu auraït été écarté par le 
ministre des sports, soucieux de 
réduire l'influence du fils du chef de 
l'Etar. Après avoir offert sa démis- 
sion, M. Adi m Hussein a 
accepté de la reprendre à la 
- demande ante - des milieux 


sportifs iens et d'accompagner 
l'équipe au Mexique avec EVA IStO 
Maccda. 

Ancien joueur de Flamengo, de 
Barcelone puis du Real de Madrid, 
Evaris: D avait jun vécu . gear 
avant de prendre responsabili 
l'équipe irakienne. C'est d'ailleurs 
une expérience très spéciale que vit 
cet entraîneur au Mexique. De 
toutes les sélections, celle d'Irak est 
en effet la mieux gardée. Par crainte 
d’une action terroriste, les entraîne- 
ments s'effectuent toujours à huis 
clos. C'est aussi la plus secrète, puis- 
que les dirigeants exigent des 
joueurs un mutisme total. Pour son 

remier match, perdu, contre le 
ay, l'équipe irakienne avait 
séduit par sa ique et sa vitesse 
d'exécution, mais elle risque de bien 
vite repartir du Mexique avec ses 


secrets. 
GÉRARD ALBOUY. 





Yoluca 
: CENTRE DE 
ADIODIFFUSION 
#DE : MEXICO 


lion générale des 1élécommunica- 
tions (DGT) avait demandé l'éta- 
blissement de vingt-quatre lignes 


pente transatlantiques pour Lz 

DES CIO Ps rolaneen Que 
nues, plusieurs re! que 
a : : 

Las ! ces lignes, bien que fonction- 
nant correctement, n'ont pas la qua- 
lité radiophonique, en raison, disent 
les experts, « d'un manque global 
d'infrastructure au sol », tant en ce 
qui concerne les cireuits que le 
matériel. En outre, les liaisons tem- 
poires mises en place entre les dif- 
érents stades du Mundial et le Cen- 
tre international de radiodiffusion 
de Mexico laissent à désirer, comme 
l'a démontré la pagaille du week-end 


ment. 
un 
fermé, et 



































































MONTERREY 
De notre envoyé spécial 


« Les animaux attaquent ». Le 
titre du journal focal à sansation 
Et Sol barrait sa première page 
en début de semaine. « Nous ne 
somme pas des animaux », ont 
répondu, avec une grande ban- 
derole, les supporters anglais 
dans le stade Tecnologico, en 
cette fin d'après-midi ensoleillée, 
alors que débutait le match 
Angleterre-Maroc, mais ils sont 
restés calmes. 

La Forsign Office n'a pas 
ménagé ses efforts pour arriver à 
un tel résutat. Outre une liste 
d'indésirables fournie par ses 
services à la poïice mexicaine, 
une antenne du consulat britan- 
nique est ouverte depuis six 
semaines en plein centre de cette 


Dans des locaux prêtés par 
l'office du tourisme local, 
Mre Hopkins assure avec un per- 
sonnel réduit les têches classi- 
ques d'un consulat en assistant 
ses ressortissants Pour tous les 
problèmes pratiques qu'ils pou- 
vent randontrer. 

Maïs lorsque plus de quatre 
mille Britanniques se trouvent à 
Monterrey, avec la triste réputa- 
tion qu'ont acquise certains sup- 
porters anglais, il ne s'agit pas 
que da cela. Les liaisons sont 
constantes avec les services 
mexicains de police et d'immi- 
gration. « Jusqu'à aujourd'hui », 
dit Nr Hopkino, nous n'avons eu 
qu'un seul cas d'arrestation pour 
violence (contre un serveur de 
restaure) ef la personne a pré- 
féré quitter le pays. » 


« Pas de bagarres, 
pas de scandales » 


Le coordinateur général de la 
sécurité à Monterréy, M. Guil- 
lermo Urquigo explique que tous 
les moyens ont été mis en 
œuvra. Sur les bancs des suppar- 
ters britanniques «se trouvenr 
une bonne centsine de policiers 
en civils. Et deux hélicoptères 
surveillant en permanencs Îles 
abords du stede au début et à la 
fin de la rencontre. L'arrivés et le 
départ des équipes se font, 
comme partout, sous haute sur- 
veillance. Maïs ni la police rurale, 
à cheval, ni la police judicieire 
n'auront à intervenir pour disper- 
ser les supporters, SOUVENT vêtus 
du simple drepeau britannique. 

« Nous commençons d'ailleurs 
à avoir une mailleure presse », 


dernier, qui 4 contraint les commen- 
tateurs à passer par le réseau 1élé- 
phonique Commuté, avec la baisse 
de qualité de son que l'on sair. 

Cette insuffisance de moyens non 
imputable aux satellites, qui fonc- 
tionnent parfaitement, cette incapa- 
cité aussi À gérer correctement ce 
qui existe, expliquent la mauvaise 
qualité des reuransmissions depuis le 
Mexique. = Ce genre de rstransmis- 
sion au niveau mondial, remarque 
un ingénieur de Télédiffusion de 
France, M. Gilles Mogart, est une 
opération classique, ne réclamant 
pas d'équipemems d'une technicité 
hors de portée. » 

Commentaire que ne désavoue 
pas la DGT qui, dans un texte qui se 


dens les tribunes. Des tarifs 
Étrargers aux manifestations 


Les « animaux » 
apprivoisés 





qui ne sont pas 
de mécontente- 


La fête cache-misère oblise la 

n choix impossible : du Re ro 
Mexique est conpé de son Mundial ea cireuit 
fe télévision 
t-elle Faire longtemps écran ? 


paia ou des jeux. Le 
toute-puissante pourra- 


assure Mr Hopkins. Dans les 
rues de la Zona rosa de Monrer- 
*ey, les supponers obtiennent 
souvent un joli succès. John 
Vidal est encore tout surpris 
d'avoir été assailli avant le match 
per une nuée de callégiennes qui 
le supplient de signer des auto- 
graphes « même s'il n'est pas un 
Joueur ». Venu de la banlieue de 
Londres il est ici depuis deux 
semaines et espère bien aller à 
Mexico si son équipe se qualifie. 
Sinon il continuera son périple en 
Amérique latine pour lequel it a 
« économisé livre par livre depuis 


Ils sont aisément reconnais- 
sables. Le drapeau anglais 
devient casquette, short, robe ou 
chemise. L'accent espagnol est 
souvent épouvantable at le teint 
bien pâle, ou trop rouge quand le 
Soleil et la chaleur qui baïgnent la 
ville et marquent leur séjour 
mexicain las obligent à porter 
des colfants fluorescents du plus 
bei effet. Des supporters comme 
les autres même s'ils sont sou- 
vent plus voyants et surtout 
beaucoup plus surveillés. 
« Trop s, disent-ils en expliquant 
qu'une liste d'interdictions a été 
distribuée et placardée dans tous 
les hôtels de la zone touristique. 
La liste. d est vrai, est longue et 
permet toutes les interpréta- 
tions. « Pas de bagarres, d'exhi- 
bitionnisme, de scandales, de 


alentours, places et parkings. » 
La sécurité publique de l'Etat du 
Nuevo-Leon, auteur de l'affi- 
cherte, n'a rien igissé au hasard. 
Et certains policiers tatillons 
contestent le port du « d'epeau 
en vêtement » l'assimilant à de 
l'a exibitionnisme ». 

Pour M. Guillermo Urquigo, ce 
ne sont que des « bavures sans 
importance » et seule peut 
inquiéter la présence de mem- 
bres du National Front {l'extrême 
droite britannique} qui tentent 
parfois d'improviser une tribune 
en plein milieu de la villa. + De 
toute manière, dit-A, pas un Sup- 
porter ne gagnera contre les 
forces de sécurité, ni les Anglais 
ni d'autres. Nous avons mis en 
place une police préventive, eff- 
cace et discrète, at nous avons 
l'habitude de ca genre de mani- 
festation. » 


DENIS-HAUTIN-GUIRAUT. 








D'après le « Times » 


veut neutre, explique que - le 
savoir-faire des télécommunications 
françaises et la disponibilité en 
quantité suffisante de circuits et de 
maiériels spécialisés permettent 
d'assurer la retrensmission de 
manifestations de ce type ». Comme 
le montre, ajoute la DGT, la 
manière dont la retransmission de la 
Coupe d'Europe de football s'est 
faite en 1984. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 





(19 Plusieurs matchs peuvenc avoir 
lieu en même temps ce qui implique de 
disposer pour chacune de ces campéti- 
dos d'un canal libre, 
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Société 





Antoine Recco condamné à perpétuité 





AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


« Pour l'honneur et la dignité de 
Ja Corse, vous condamnerez Anioine 
+, avait dit M° Joan-François 
Thibert-Neveu, parie civile avec 
Ms Jean Revol, is Pujoli et Gil- 
bert Collerd les familles de 
Gencviève et d'Isabelle 
Gavchon. 
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lhui âgé de cinquan 


Mais si Mc val 
reconnu « re n 
Sples ao Dé émi que 
« charges !s séparé- 
Fee peut prêter scussion _.Ù 
avait ajouté que l'énsemble de ces 
charges constituait à ses un 
«tout écrasamt ef ». 
en va d'ailleurs souvent ainsi Dans 
ce dossier complexe, il est vrai que 
des contradictions apparaïssaient. 


Les aveux par Antoine 
Recco le 16 1982, confirmés le 





— Le président de l'umiversité Pierre- 
et-Maric-Curie (Paris-VI), 
Les membres du d'administra- 


Les enscignants-chercheurs, . 
ont la tristesse de faire part du décès de 





— M. Roger KELLER, 
Croix de guerre 1939-1940, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
en décbdé le 9 rai 1986. 


La cérémonie roligi a eu lieu 

4 ; religieuse re 
l'inbumation au cimetière du Pèrc- 
Lachaise. 





ont le regret de faire part du décès de 


M. Jean MARJOULET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur de l'ordre sational 


commandeur de l'ordre équestre 
Saint-Sépulcre, 


le Ru 9 jo LL Ree  VOr 
ea l'égli 
Saint-Honoré d'Eviau, 66 bis, avenue 
Raymond-! Paris (16:). 


Ni fleurs ni couroanes. 


a —_— 


Devant la cour d’assises de la Corse du Sud 


Jour même devant le juge d'instruc- 
tion, M. Jean-François Sampieri 
— qui, pour !a circonstance, s'était 
rendu de toute urgence à quaire 
heures du matin dans les locaux de 
la_ gendarmerie, — donnaient des 
crimes une version différeme de 
celle PAPpONtée nu mon Se poeme 
reconnaissait alors en avoir été le 
témoin. 


Le terrible réquisitoire 


de Parocat général 

Mais si, toujours au chapitre des 
contradictions, on Re 
que les propriétaires du bateau 
suisse avaient vu partir le bateau 
d'Antoine Recco, le 26 septembre 
1981, vers 16 beures, avec à bord les 
deux jeunes filles et personne 
d'autre, donc sans Giglio, il restait 
que ces plaisanciers étaient formels 
sur un chapitre capital. Les deux 
jeunes filles se trouvaient bien ce 
Jour-là en compagnie de l'accusé et 
sur son bateau alors que ce dernier, 
depuis sa rétractation, répétait qu'il 
ne les avaït jamais vues. 

En dehors des faits eux-mêmes, il 
est certain que s’y ajoutait ce que 


l'on pourrait appeler une « connoïa- 
sion Recco », en raison de toutes les 
épreuves qui ont marqué cette 
famille de Propriano. C'était la 
condamnation, ès 1962, de Joseph 
Thomas Recco, le frère cadet 
d'Antoine, pour le meurtre d'un 
garde maritime, suivie en 1983 
d'une nouvelle condamnation du 


Rembres de ia famille. 

Sur ce chapitre, l'avocat général 
n'avait pas mâché ses mots. « La 
majorité des membres de certe 
ferille sont une Périiable plaie. 

le fait peur parce qu'elle fait la 
doi, Pre sa loi Et si ue une 
famille d'assassinés, c'est parce que 
c'est une famille d'assassins. » Avec 
la même véhémence, il avait, du 
même coup, livré son sentiment sur 
les témoins qui, maire de Propriano 
en tête, étaient venus déposer pour 
dépeindre les Recco comme des tra- 
vailleurs honnêtes et sans histoires. 
ñ Je dis, s'était-il écrié, qu'il y a là 
un vrai scandale. Nous avons vu des 
élus confondre les urnes de la cour 
d'assises avec les urnes électorales, 





Nouvelle donne 


au point que l'on peut se demander (Suite de la première page. 
S'il venciens ici témoigner ou cher. ee les } 
cher des bulletins de vote - D 3 | En on Riz et Vladimir 
avait dans de tels propos de quoi | Soie, en orbite depuis le 13 mars 
bien sûr faire bondir ls défense, et | en année, caracolent autour 
particulièrement ses représentants | Loue cé rivahsent d'adresse pour rooû- 
du barreau de Bastia et d'Ajaccio, | «4 smder dans l'espace des char- 
M François de Casalta ct Antoine métalliques de 12 mêtres de 
ER a aa lens ils répli- ce que seront demain 
qué en substance. Juget-on ici 

Antoine Recco où un bouc émis | Sos mate aaaies EEE Sr 
saire ? ë 
Pour le reste, il leur fallait com- | fait grise mine. Un temps favorisée 
battre ce dossier et tout autant comt- | Ia vague d'échecs essuyée par Fes 
battre aussi celui qu'ils avaient la} Etats-Unis, elle a pu consolider ses 
charge de défendre et dont M: Solls- positions ct étabiir une tête de pont ca 

ment 


& 


caro avait dit, constatant par là une 
réalité qui souffrait depuis cinq i A 
Jours : « Cet homme est aujourd'hui preuve, ses succès enregistrés avec le 


Mais il y avait aussi dans la salle, | Puissante fusée Arianc-4, dont le pro- 
présentes depuis le même premier amier vol devrait L 

jour, offrant la seule douleur de ,.Las, le sut ct le que en ont 
leurs larmes, deux mères qui | Sécidé autrement ke 

n'eurent au dernier instant que ce | du demier tir d'Ariane un malheureux 
seul cri de désespoir : + M. Recco, Ge 
dites-nous au moins ce que vous | Ju s'emtrume, k 

même ele 

avez fait de nos filles... » pâle figure, ne tou 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le garde des sceaux au congrès de l’Union syndicale des magistrats Pains ce one le Soréiques 
M. Albin Chalandon veut ramener Eee 


la justice dans un juste milieu 





M. Albin Chalandon se veu 
des aux du te mili 
a répété, à l'aide d’une métaphore, 
vendredi 6 juin, à Biarri Fù à 
assistait au douzième congrès de 
l'Union syndicale des magistrats 
(USM, se . » Les temps sont 
Venus, à ‘après 
avoir subi les SCus de vernis 
costroirez pa Jui 
reprenne la ion qu'il‘ n 
dû quitter, celle de l'équili- 
Il ne doit donner de gfte ni à 
bäbord, ni à tribord, ni à gauche. ni 
à le. C'est voire responsabilité, 
, formez 


l'que 


servesu le 5 juin 1986, en son domicile, 
dans sa quatre-vingtième année, 


Le service religieux sera célébré ce 
samedi 7 juin à 11 heures eu l'église 
Saint-Albert-le-Grand, 123, rue de la 
Santé, Paris (13). 

L'inbumation aura tieu au cimetière 


de Brisane (Eure), le même jour, à 
15h30 


23, rue Gazan, 
75014 Paris. 





Remerciements 


— Dans l'impossibilité de répondre à 
tous les hommages de sympathie et 
d'amitié qu'il a reçus après l'annonce du 
décès de sa femme, Vio, 

Jean-Léon DONNADIEU 
prie tous ses amis de trouver ici l'expres- 
sion de sa reconnaissance. 

Anniversaires 

— Il ya dix-sept ans, disparaissait 


phe, au 46, rue de Vaugirard, 
Paris (6). 


— Pour sa contribution au développe- 
ment du RITA, M. Didier Léonard, 


pas d'ordres à donner à ceux qui 
‘ jugent. Ce serait plutôt d'être 

l'armateur, De vous donner les 

moyens de remplir votre tâche. » 

« L'armateur » que le ministre de 
la justice entend être 2 confirmé sa 
as de ctare voter au Parlement 
une On pluri- 
annuelle, « d'aréélioration et de 
Rodentatioe de la sn 
estime « indispensable » que ce 

soit lancé « d'ici quelques mois ». 

En attendant, le garde des sceaux 

L es des arbitrage: La 

gétaires. Pour ois, il a 
cité un chiffre À quoique par- 
tel : «J'évalue entre mille cinq 
cents et deux mille les recrutements 
supplémentaires de surveillants de 
ds nous allons 

procéder pendant chacune des 
années à venir. » Serait-il entendu ? 
U le pense, estimant ces ambi- 
tions correspondent à un besoin 
essentiel de « sécurité » qui 
s'exprime dans le pays. 

Ni bâbord ni tribord. Ni Peyre- 
fitte ni Badinter. Telle est l’image de 
sagesse que M. Chalandon voudrait 
donner sa politique, n'hésitant 

à l'occasion, à renvoyer ses pré- 

eye LA gauche Fi de droite 

: « La justice française n'a 

pas besoin de vastes fresques légis- 

latives comme on les a tant aimées 
des années passées. » 

Le des sceaux veut ramener 
la justice au centre, car, bi = 
il, «les Français attendent = 
coup de leurs juges : leurs divisions 
les préoccupent et les irritent ». Ce 
discours est allé droit au cœur de son 
auditoire, surtout lorsque M. Cha- 
Jandon a ajouté : « À cet égard, 
l'USM a un rôle capital à jouer, 
Son poids, son expérience, sa modé- 
ration, son importance numéri- 
ge devraiert, à mes yeux, lui 

un rôle décisif dans l'entre- 
prise de réunification du corps judi- 


claire. » 
Amabilités 
et promesses . 

M. Chalandon n'a pas dit com 
ment il procéderait, mais il devra 
singe sur l'influence limitée 
que l'USM, à laquelle i souhaite 
Co AL nt gl 
ple, à la chancellerie. La plupart des 
istrats membres de son cabinet 


aisation rivale, non PES (es- 


situation est inverse : l'influence du 
Syrsice t de la magistrature (gau- 
>) y est, au contraire, très sensi- 
ble. Aucun membre du cabinet 
n'appartient à l'USM, excepté 
M. Jean Leonnet, chargé des 
affaires civiles; aucun directeur non 
lus, encore que cette situation 
ive bientôt changer. 

Multipliant les amabilités à 
l'égard de FUSM — M. Badinter 
prenait souvent ses adhérents à 
rebrousse-poil, = M. Chalandon a 
pur une concertation sans défail 

et annoncé que «a commis- 
sion permanenie d'études sera réu- 


pos 

des sceaux à l'égard de l'U: sont 
payés de retour: son président, 
M. Jean-Jacques Gomez, 2, en effet, 
affirmé que les réformes pénales en 
cours étaient, «dans l'ensemble, 
conformes aux options de son 

isation. Cette prise de position 
a fait grincer des dents quelques 
adhérents, et non des moindres. 
Aussi M. Gomez at-il pris soin 
d'insister sur les amendements libé- 
raux que l'USM souhaite voir appor- 
ter à projets. À ses yeux, les 


contrôles d'identité préventifs qui | temps aussi, ls Chine fait campagne et 
vont être alé devraient être inoË 
ordonnés autorité judiciaire. 
LUSM soubaite ae Mere 
aires «en étas d'être jugées» la | de Chinois encore bien jeunes 
nouvelle procédure de comparution l'histoire spatiale ? 
immédiate devant les tribunaux cor- | La signature par les Suédois d'un 






















contrat de 30 millions de pour La 

LE M 

par une fusée e-| he 2 

46 414 détenus u er L'ares 

mille tions. Tout comme les contacts pri 

nues le 1* juin en métropole Fame du. Nan, GÉupe 
contre 46 138 le 1° mai Île nom- | | d'Asie D'autant que le vice-mmistre 
bre de 47595 cité, pour le | | Chinois de l'aéronautique, M. Sun Fia- 
1= mai, dans Je Monde du 3 juin | | Song. vient d'armoncer qu'il espérait 
tenait compte des DOM-TOM). que la Chine réaliserait son premier 


fl 
ë 
1 
4 





‘augmentation 
détenus aura été de 0,59 %. 

Le nombre de prévenus était 
de 22296 le 1* juin, soit une 
proportion de 48,03 %, contre 
22 556 le 1° mai. Il y a 
32500 places dans les prisons 
françaises. 





La discussion au Parlement mor- avait violé et étranglé, le 29 jui 
te MC RE let 1984, une jeune fille Bgée de dit- 


neuf ans, Annie 





HORIZONTALEMENT 


L Chef de service. Degré d'une échelle. — JL Cheveux à démêéler. 
Qualifie certaines femmes très fortes. — III. Fait figure d'idole dans certains 
Qeye lnniatoar n£ © LUS Fompe Font parte dose grands » de Ce monde. 

À au niveau L 
turf, c'est le 12345678910n12151415 
l'Orne. — VI. 
L'un fait des 
écarts, l’autre js- 
mais. La terre de 
nos ancêtres. 
Maisons de la 
gi - VIL 

lavigateur espa- 
gl 





Comme un 
groupe basé sur 
la force. — VIIL 


Son accent 
change suivant 
qu'il se trouve en 
Bretagne ou 
qu'elle se situe en 
à En alu 
minium. Régna 
eu Egypte sous sa 
forme première. 
De 11e decerq barres. su Manière de 5 . 
. Tire em - ce ière de voir typiqi 
K Un homme aux États-Unis Vidé ment marseillaise. es + 
Ligne directe ou arrive par un cro- 
chet — XI. Fait courir en faisant VERTICALEMENT 
Honspirer: Signes religieux. — 
XIL avec l'espoir de 1- Prend le temps comme il vient. 
être cmballer. Source de bains Possessif. — 2. Horslaloi N'est 
chauds, jadis, eau. - XII. Se fait Vraiment pas gâté. — 3. Doit être 
sans passer par quatre Chemins. — arrêtée avant d’être exécutée. Parti. 
XIV. Ne manqua cule. ion — 4. Bassine. Etat 


de_souffle . Interjection 
poar donner de grands irs. Connais- de femme. — 5. pieds 
Eat donc l'usage. — XV. og k en farbles ct 


le souffle court. 


$ 


t à vent 





dans Pespace 


Mème s'il ne met ca 
pour Le moment Tu ee 
ceur aussi pui qu’Ariane, un tel 


forcing ne peut manquer de gêner une - 
affaiblie par ce 








M. Madelin : 
l'industrie spatiale 
ne doit pas être 
une chasse gardée 


dée ni un monopole public, mais 
espace de concurrence ». 


-" « L'espace, a affirmé le ministre 


lors d'une rencontre avec les indus- 


triels de l'espace au Centre national 


d'études spatiales (CNES), ne doit . 
lusivement amé- 


pas être un rêve excli 


ricain, mais l'aventure spaiiale est 


trop vaste pour que la France ait 
l'itension de la jouer seule.» 
M. Madelin a ajouté qu'il avait 
« demandé que 5 


) des 


règles de concurrence saines entre 


les deux opérateurs occidentaux | 


effectuant des lancements ». 


M. Madelin a également plaidé 
en faveur d'un rôle accru des finan- 


cements privés dans l’industrie spa | 


tiale. Il a ainsi souligné qu'à côté des 
iétés cc Je CNES. 


Prises, petites et moyennes, perfor- 
manies et imaginaiives », (Oui en 
affirmant que le CNES devait gar- 
der son rôle moteur. 





qui n’est plus dans le vent. — .-- 


6. Forme d'être. Une forte tête 


bonbeur suprême. Ronfle surtout 
l'hiver, Marque de poulet qu'on ne 
HE pas à la campagne = 
. combattants. 
Pincée ou mordue, 


Solation du problème n° 4241 * 
Horizontalement 
EL Sinécure. = IL Odeur. Uni — 
TE. Picrate. — IV. Hôtesses. — 
V. ITA Se. An — VI Rieti — 
Re rie = 
— X. Us. Inters. — 
XL Détenue. 
Verticalement 
1. Sophistique. — 2. Idiot. Anus. 
— 3. Nectar. De. — 4. Eure. initie. 
— 5. Crasse. Cent. — 6. Tsé-tsé. Te. 
— 7. Ruée. LA. Yen. — 8. En. Sa Ni 
Ru. = 9, IL Ardoise. 


GUY BROUTY. 






























es 
CEE 
CRE 




































Culture 





een Le Monde @ Dimanche 3-Lundi 9 lun 1986 9 


mm 
L'exposition « Yves Saint Laurent, vingt-huit années de création » au Musée des arts de la mode 








_ Un oiseau de paradis 


Les vertiges de l'ambassadeur 


Entretien avec Pierre Bergé 


Après New-York et Pékin Surtout passionnante par le choc des 






































À l'exposition Saint Laurent caltures qu'elle symbolisai 
(gp eh ner Ang ad arrive à Paris. mière, la seule à Svoir été emnée ner 
or, surchargées d'acces- Mai : Yves, voulue par lui, où il se soit 
soires, magnifiques de Ivrisme, Rirpre. impliqué, en Évidemment celle de 
cutentation, e olie maîtrisée. ? ÿ t dk Paris. À New-York, ÿ n'était pas 
Après Le caotismes = La personnellement sa grille. chez lui, À in, encore moins. 
période russes, les périodes Le PDG de la société Mais ici il 2 donné son aval totale. 
Chinoise, espagnole. indieane, afri- raconte l'aventure. ment, jouant d'audace, ne respec- 
caïine — des passions pictn- : ; tant pes la chronologie, mélangeant 
rales : les robes inspirées de Matisse, Ekégant, c'est la moindre des les époques, déclinant toutes ses 
D TE sorar que. Piare Berg Qt FD de ne seule male non der ns des 
: S 
lettes of celle ea plumes d'abean de la société Saint Laurent. Mais lution de son Hapiration et sa péren- 
paradis. Au dernier nivean, sons les encore ? La question l'intinide pres nité, Comme si sa présence dans le 
Combles, comme la mémoire, les que, li dit : « Je suis un chaf d'entre- ys, dans la ville, devait contribuer 
robes du débat, des premières prise, d'accord. Un ange gardien, à entraîner le public à mieux suivre 
années du jeuve Oranais surdoué, c'est vrai, Une éminence grise, exact. son itinéraire, à mieux le compren- 
myope et timide, dur comme le dis- TS ES Guide ; 
Les traplass dess di rare et fragile, vingt-huit ans, je crois an Saint Lau bien celle d ve Bent Te 
Dior, d 5 rent. À 101 %.» Dans la rigueur Je ne parie de M jsatie 
or, dont il fut le successeur somptueuse du bureau de l'avenue confiée à ei raronebie 
ea 1957, les blouses Marceau, sous le portrait gigantes- Stephen de Pietri. Gare 
Selon son humeur, le visiteur Grade hng ter qu Dirt d ee ses 
trouvera cette foule de mannequins ture exaltante et ambiguë qui conduit davantage à des sculptures qu’à des 
cu plastique blanc où ble, ceue un Couturier, un artiste dont les mannequins de DANS et 
Sostumée (conme 7 pes qe œuvres n'existent vraiment qu'en qui peuvent se permettre d'être 
ere ankin, en nn mouvement, à ns trois ans  chauves, intemporelles, abstraites, 
rappel du temps qui passe n'est musées 
un plaisir, Joyeuse par ce qu'il entre eu Les robes 
dy de volupté, d'allégresse dans la pln- “ de la duchesse de Windsor 
rockn roll. Mais ls mode # pris de Part des modèles, ne pants de « Lorsque l'aventure des muséesa . » Certaines rabes n'avaient 
Court ces rivaux dans sa course an pen à - ün peu commencé, Yves a d'abord €été jamais été montrées qu'elles 
musée, parce qu'elle dispose plus ol leré les <oli rot fatté, honoré : le Metropolitan  aPPartensient à Ta centéle ivée, 
qu'eux d'atouts très puissants. are malgré les je a RascS Museum de New-York l'accucillait, par exemple à la duchesse de Wind. 
ll y a d'ailleurs quelque chose de dos défis. — Il était non tie premier  S0r. Comme vous Îc savez, elle est 
pathétique dans cette angoisse de A: . couturier à ÿ entrer, mais encore le  Téstée plusieurs années dans le 
durer, ce désir de musée, comme si u dehors, on fait In queue, premier artiste vivant à y être Coma. Il n'était donc pas possible de 
on pouvait jamais savoir ce qui sera comme pour l'exposition Toutankha- convié. L'idée que la Chine à son lui emprunter quoi que ce soit. 
sauvé da temps, mais l'angouse, an mon. A l'intérieur, des jones, des tour le réclamait l'a plutôt interlo- Aujourd'hui, nous avons pu entrer 
20m le répète à L'or, eut lot des jones page er nu : ué. Mais lorsque Paris l'a €2 pre avec fes Ayant droit. 
créateurs particulièrement instant intimider mise demandé, i de s'i négocier l'em certains 
d'Yves Saint Laurent en scène (Yves Saint Laurent est 10 MILLIARDS AU DÉTAIL taller Rs agi de nt ses Vêtements. La Fondation 
La mul et Dal théâtre, c'est assez . bre, au Musée des arts de la mode Princemse-Grace nous a également 
Un parillon du Louvre des bande. connu) et commentent robe En 1965, le total des ventes eu détail a roprésenté plis de avant d'enchaîner sur Moscou ex le Prêté des robes de La princesse. 
rolles bleues, nne fouille soignée à avec force miniques « Tu vois, mof 10 mifflards de francs, soit 7 mikards pour les vêtements et ac- musée de l'Ermitage à di il » À quoi servent ces manifesta- 
l'entrée, des hant. qui res- je la porterais comme ça, avec cessoires, et 3,5 mibards pour les parfums et cosmétiques, a paniqué. Et s’est in! «Si tions ? Je vous diraï d'abord à quoi 
sassent : « Prière de ne pas ioucher ceinture là, et sans le turban », etc. La répertition des vêtements et accessoires se présente ainsi (en J'entre ainsi au musée, cela ne elles ne servent pas : à la lotion 
aux vêtements exposés», en plu. (CCQCSLassezgel signifie fil pas que suis mort ? » >, de Saint Laurent. A 
sieurs langues. Dans le catalogue, Gai, Yves Saint Lavrent, qui Le ses col New-York, j'ai même inventé une 
tout le monde s'y met, Catherine assure quatre fois par an La corrida tons, qui témoignent d'une formida= règle — disant ensuite que le Metro- 
nr ne ds : : ble fiembée créatrice aussi bien en politan me l'avait imposée — qui 
même le président Républ- 2n5, 4 baute couture qu'en prêt-à-porter, Spécifiait qu’Yves n'apparaîtrait 
+ «Depuis un de siècle vival? Ce n'est pas sûr. Il est plutôt | l'a ua peu aucun point de vente de ses 
in md, comme son affiche, à- » Tout a commencé en 1982 produits, rs Unis pendant 
des formes et des couleurs qui demi masqué par sa main gauche, à Nous voulions célébrer à New-York foute si eRpon ti 
de lé :: fa fais parade et camouflage, dens M NUS .»_ Pour le visiteur, il peut paraître 
Cest l'un des ambassadeurs du Un qui tout aussi bien. son. Fourquoi pas une petite cxposi- difficile de regarder une robe expo 
français dans Le monde, » -Neme pas », « j'ai telle- don? Non engsgears des négocis fe Qi musée 0 de fe dire : cette 
CR en ment honte », « je vous regarde ». Répartition per zone géographique : des eo de disponib LE Ron Race ours alle nur pis LES 
frappe très haut, très fort dans la Qu'importent son secret, son alchi- eus 1sponii rop être portée Ée qu'un 
louange. On n'ose imaginer ce qu'il mie, sa magie, tant qu'il fra siennc | Europe .......,..........,.....,....,.,....., 1668 brève = on 16 pouvait nous prete, pose Pas Pis qu'un 











"occurrence, aurai 
tort. L'exposition est splendide, sur 47€ hose extrémement impor- 
Etages, et très surprenante. Plus (4e ? 
riche que celle de New-York, elle MICHEL BRAUDEAU. 
EN BREF 
Guide culturel avoir composé le 38-15-91-77. Un Concours de films 


de Paris sur Minitel smammteetateænst sur l'architecture 


î L ques culturelles thématiques ou 
L'Office d'information culturelle de uit critères. Per exemple, les ren- Un concours de films courts (trois 


ta Ville de Paris a branché sur Minitel ji ji F ï il 
e ; seignements sur una pièce de théftra Minutes}, destiné à favoriser de nou- 
san; sarvice informe donnée &tre obtenus soit en écritures audiovisuelles 


ï ‘emploi 
doricie à une importante ii à ln fin de l'année, être élargi les ministères de l'équipement et de 
vent ainsi en quelques secondes tout d'une rubrique eCinéma», En outre, scénarice 


% Demandes et dresiers (avant le 
NEO NES EEE | nain ta 5659786 
\, PRIX DE LA MISE EN SCÈNE : ; | 
Lu MARTIN SCORSESE Orchestre on ! 
“TOUT EST BON. RIEN À JETER, || P2ngement de chef 
NI UNE IMAGE, LED I net MS TO LS 
NI UNE IDÉE... sale Ployol le derier concert de La 


A VOIR ABSOLUMENT : na 
DEUX FOIS POUR COMMENCER. par une Intervention chirurgical. 1 


Toute la joumés de ce samedi 
7 juin est occupés par des aubades 


sonensnesssssrnesenémnsmeserese 123 





.. 2483 










ue huit l'affaire capote, 

Deux mois jus tard, cou de I de retrouver au-dessus de mon cosy- 
Diam Vrecand, Le hs ute corner. À partis de là s'explique et 
sonnalité de la mode aux Etats-Unis, se justifie la froïdeur qui existe entre 
G du Costume Institute au la haute couture et Le prêt-à-porter. 



















vous 
show, q horreur ! Je savais que, n'ont-ils pas multiplié les li 
en eff certaines salles da  phies, les gravures, substituts 
haut, le Metropolitan Museum  dables de leurs toiles, permettant 
accueillait fois des couturiers. d’avoir un petit Picasso chez soi? 
Valentino avait fait Là un «show», On peut du même coup avoir un 
d'autres, que je ne citerai pas, petit Saint Laurent sur soi, c'est 
avaient eu leur «show» d’une soi- notre prêt-à-porter, nos cravates, n0s 
rée… J'ai très poliment décliné la  foulards. Bien sûr, l ne fant pas 
proposition. + , s'est alors aller trop loin dans cette voie- 
, Diana Vreeland, vous refu-  là..D'après Yves, il ne faudrait pas 
sez ? Mais je vous offre le musée, le y alier du tout. Mais peu de couru- 
Costume Institute pour neuf  riers ont échappé à cette extension 
mois!» Ab, Ià, c'était tont autre de leur griffe, Balanciaga, peut- 
+ Les Chinois ant suivi, spantané- » On en revient à la question 
ment. Et ont exposé Saint Laurent essentielle, la mode est-elle un art? 
É Pékin Yves a là-dessus une réponse très 
dans d'immenses salles, Durant six simple : « Quand des artistes font de 
da devient un 


e tival sernaines, faisant ja quene dès couture, cela 
VII Fes 2e I du i is mille pers ent. Il n'y a pas que des artistes 
de café-théâtre qe ere r Ir dens la haute couture. Morte 
à t AUX EX; LIONS loscou et ue des artistes qu ont u 
at nm 
jè monte 0e SoratEney recueilli 
ou l'Ermitage, on ouvrira à notre inten- DANIÈLE HEYMANN. 


9 p %* “Les Saint Laurent, vingt-huit 

Iution, où ue Sonétique par Les de créations, Mis Os ta de 

ï a Jamais pénétré. . la mode (Musée des arts décoratifs}, 

» L'exposition de New-York était 109, rue de Rivoli, 5001 Paris. Mers 

: Vreeland, S'y mani sam : 12 h 30-18 h 30 Dim. : 11 heures- 

festaient ses choix, ses ts, es 17 beures. Entrée libre. Jusqu'en octo- 
conceptions. 















Renseignements 
45-55-91-82, peste 


manuscrit autographe du Jour- 


4335 





présent par l'étude” AcorPiord” LE CHŒUR DES PETITS 
Fri PES CHANTEURS DU MARAIÏ 
Les siècle», un exemplaire _ Chœur d'Enfants de France - Chéf de chœur : J.-P: Poupart 
LANTA LEE 

JEUDI 19 JUIN à 20 h 30 
en l'église Saint-Étienne-du-Mont 

{place du Panthéon) 

G. FAURE - Requiem 


G.-F. HAENDEL - Zadok the Priest 
H. PURCELL - Ode funèbre pour la reine Mary 


Bonnet, a atteint 800 F. L'édé- 
tion originale de son roman /'Enchan- 
teur pourrissant 6st parti à 
350 000 F. Un amateur américain a 















10 Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 juin 1986 see 


Programmes 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Marais (42-71- 
dim 17h 


DE L'AMOUR, 
Lee (45-44-57-34). san 19h 
DERRIÈRE CAR DE 


 Nouvean 
tre Mouifetard ges 11#9). san 
20h45, dim. 15h 


Palais Royal (HSE sam. 
20h45, dis 15 b 30, 


GMUND, Grande Halle de La VI 
Jette, dim 21 b 30, san. 21 b + 23h 


Les salles subventionnées 


(40-15-00-15), 
sam 20 h 30 : Un paille d'Tta- 
Be; dim 14h 30 : is gentil 

bone ; sam. 20 b 30: Ie 
ŒALOT, MINS. Graod Thék- 
sam. h 30 Théâtre 
Cémieruom 30 630, da 18h le Ter- 
rain Bouchaballe, 


3 senz 21 b 30 
B. aG. 
Eire er Bouquin ; à 20 h 30 
mn : 
Ra En 


ee 
re L' mique et chœurs 
S'Allanta/ Robert Sbaw (Becthoven). 


THÉATRE DE LA VILLE (42- a) 
Dane anne 20 A0: (9 D 306 
let Culiberg. 

CARRÉ SILVIA MONFPORT (4531 
28-34), Théâtre: sam 20 b dm 

17h: Jones, d'É. O'Neill. 


Les autres salles 


#r ANTOINE-SIMONE BERRIAU, (42- 
08-77-71) sam. 20 à 30, dim. 15 h 
es un 


20 h 
NT Das ae 0 
ASTÈLLE TS) san » à 3: 
Spiptasme femme 


sr ATELIER (4606494) sam, 21 b, 
dim. 15 h : Hot House. 

BASTILLE (43-57.42-14) sam 21 h : 
Sonats eu solitudes majeures (dern.). 

BOUCANTER. fé 3-45-60-60) sam. 21 h: 


soURVI “410 sm 16 b + 
20 b: Pas deux comme elle; sam. 
17 h 30, + 21 b 30 : Y'en a marr…er- 
vous. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), sam. 
22 h + 24 h : Marc Jolivet ; dim. 20 h 
Ja Mort, le Moi, ke Nœud. 


DE LA 
(43-72-00-15), sam dim., 21 b : la Vie, 
c'est par moment. 

SUISSE (42-71- 


CENTRE CULTUREL 
44-50} sam. 20 h 30 : D'où viennent les 
catules ? 


CHAPELLE EXPIATOIRE  (45-06- 
50-64) sam. 20 h 30 : Pénélope. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
a ren 20 Le 20 
serre au 20P 36 : Soin rartcallères 
d'une journée ordinaire ; Grand Théâtre 
sam. 20 bk 30 : Arlequin serviteur de 

deux maîtres. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
na b, dim. 15 h 30 : Reviens dor- 
à l'Elysée. 


COMÉDE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
{47-20-08-24) sam. 18 b + 21 EL, dim. 
15 b 30 : L'âge de monsieur ext avancé. 
DE PARIS (42-81-00-11) 
sam. 21 h : Poil de carotte. 
ITALIENNE (43-21-22-22) 
sum. 20 b 30, dim. 15 h 30 : Chrysis. 


19-31) sam. ?0 b 30 : Phèdre. 
DAUNOU (42-61-69-14) sam. 21 b, dim. 
15 h 30 : Au secours, elle me veut ! 

GEURS (42-36-0002) sam. 
20 h 30, dim. 16 h : poésie avec Vicky 
Messica. 

EDEN-THÉATRE (43-56-6437) sam. 
21h: Du sang sur le cou du chat 

EDOUARD-VH  (47-42-57-49) sam. 
20 h 30, dim. 15 h 30 : la Répétition 

EPICERIE-THÉATRE (42-72-2341) 
sam. 21 b, din 16h: West and Co. 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10) sam. 
21h, mat dm 17 b: Histoires. d'aller 
au théâtre où la fin d'Oxhello. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) sam 
20 h 30, mat dim. 17 h: Stefano; 
sar., dim. 18 h 30 : Ça va, ça vient. 

ESPLANADE DU LOUVRE sam 22h, 
mac dim 17 bh: la DemiFinale de 
Waterclash (dern.). 

ESSAION (42-78-46-42) mat som + 17h 
TION DEET la Nuit du 4 août. 
FONDATI DEUTSCH DE LA 
MEURTHE sen) sam. 
18 h 30. dim. 15 h : Victor Le 

Juliette Drouet : Leur parce 
reuse (darn.) : sam. 20 Dernier 
Jour d'un nazi (der). 

FONTAINE (43-74-74-40} san 18 h + 
20h30: Les Mymères du confeeslcenal ; 
sam 15 b 30 + 22 h : les Chaussures de 
Madame Gilles. 


FORTUNE (43-56-76-44) sam 21 h: Ban- 


{47-00- 


w-GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22 
dé tg san 21 N mat de 15 BE Mes- 
les Ronds-de-cuir, 
GALERIES 143-26-63-S1) sam. 20 h 30: 
Famtasticks. 


crAND HALL MONTORGUEIL (39- 
52-42-79) sam. 0 h 30: 5° Festival du 
THEG-Théâtre des gens. 

GUICHET-MONTPARNASSE _ (45-27- 
88-61) sam 2{ h : Des oiseaux par les 
yeux. sam 19 h 30 : k Dédale du 
Sicoce. 





HUCHETTE (43-26-38-99) sam. 19 h 30: 
le Cantatrice chauve: 20 b 30: la 
Leçon : 21 h 30 : les Mystères de Paris. 

LA BRUVÈRE (45747699) sam 

. 20h 30, mat. dim 15 h : [a Voisine. 


{42-65-07-09) sem. 21 à, 
dim, 15 h : Comme de mal entendu, 
PRMRAr (42-78-03-53) sam. 20 b 30 : 

l'Eternel Mari 
= MARESTUAET (4508-17-20) re 


Haute Surveillance 
Serge Lave: sane 18 h 30: MEané es 


THURINS … (4265-90-00) 
TRS 130 : Partage do mit 
dern.). 
42-65-35-02) sam. 18 b 45 et 


salle san 21 h, dim 16 h : Marx ct 
Coca-Cola. : 


MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 

60-32-14) sam. 21 h : Enfant et roi 
UTÉS (770S2T) 76) sam 
20 h 30, dim. 15 h 30 : la Berlue. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) ssm 20 h 45, dim 
15 k 30 : l'Amour-Goôt. 

ŒUVRE (48-74-42-52) sam. 20 h 45, din 
16 b : La mienne s'appelait Régine. 

sr PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
L sam. 21 b, dim, 17 b : Et Juliette ; IL 
sam. 21 b 30. mat. dinz 17 b 30 : Rufus, 
300 dernières : 20 h : Specdy Bananns. 

w PALAIS-ROYAL (42-97-5981) sam 
20 h 45, dim. 15 b 30 : N'écontez pas, 


PARIS-VILLETTE (42-02-02-68) sam. 
21 b, dim, 16 bh 30: les Trompettes de in 
mort 


sr POCHE-MONTPARNASSE  (45-49- 
92-97) sam 21 b 15, dim 17 h: la 
Poule d'en face. 

POTINIÈRE (42-61-42-53) sam 21 h:la 
Panthèrc repentie. 
mr SAINT-GEORGES (48-78-63-47) sum 
20 b 45, dim, 15 h : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
an sam. 21 b : Nuit d'ivresse 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) sam. 18 h + 21 h dim 
15 h 30: le Confort intellectuel 
br TH. D'ESSAI 1078) L É 
20 h 30 : M'Ecume des — IL Sam. 


jours. — 
20 h 30 : Huis clos. — IL Sam. 
22 h 15 : Tous en scène; sam. à 
2 b 15: Bail à céder. 

THÉATRE DEDGAR (43-22-11-02) 
sam. 18 h 30 : Passé 520b15: 
Les ;sam. 22bet 23 h 30: 
Nous, an fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), sam. 20 h 30, dim. 
15 h 30 : Astro Folies Show. 


TH DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
pers sem. 18 het 21 h 15, 
im. 15 b : le Tombeur. 


AMARRE (4887-33-92) sam, 
18 h 30 : Bouffannerie épicée ; 21 h 30: 
Y a-til un flic dans la salle ? 
”'THÉATRE DU ROND-POINT (42- 
56-70-80). X. Grande Salle sam. 
20 h 30 : les Oiseaux, 18 b 30 : Petite 
Salle : sam. 18 h 30 : les Intimrités d'un 
séminariste. — IL sam. 20 h 3 : 
Reviens, James Dean, reviens (dern.). 
THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88) 
sam.18 h 30 : Père Ubu et Daruma. 
TOURTOUR (48-87-82-48) sam. 18 h 30: 
Namoona ; 20 h 30 : Dernier show en 
Cochinchine ; 22 h 30 : Vie et mort de 
P. P. Paolini, 
vw TRISTAN-HERNARD (45-22-0840) 
san 20 h 30 : Ariane on l'Age d'or. 


La danse 
(Voir théâtres subventionnés) 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(42-49-7722), sam., dim. 21 b : Prince 
de Paris : Strada Fox. 

DIX-HUIT THÉATRE 6226-8747), 
sam. 22 h, dim. 17 h 30: Duetti, des 
Tresses À denouer. 

ESPACE KIRON (43-73-5025), sam. 

418 h 30 : Hommage à Tatsumi Hijakata ; 
à 21 hi : la Argentina. 


Rrr ose sam. 20h30: 
Chiclana (jusqu'au 7) 


Music-hall 


CAVEAU QOUBLIETTES (43-54 
94-97), at hi: Chansons françaises ; 
sam. : 19 b : le Rat dans la Contrebasse. 

OLYMPIA (47-42-5286), sem. 20 h 30, 
dim. 17 h : Popeck. 

MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), sam. 21h: 
Cérémonie de mariage ; din. 18 h : Kaw 


lab 
THÉATRE NOIR [ete 55), sam. 

20 b 30 : Annkrist ; dim 20 h 

tbébrre d'aujourd'hui. 
LE MÉCÈNE (4262-57-95), sam. 
20 b 30, mat dim. 15 h: Mucbe (der 


nière). 
TOURTOUR (49-87-3248), dim 
20 h 30 : J. Hourogaie. 


Jazz, pop, rock, folk 


AMERICAN CENTER, (435 21-50), 
dim. 16 h 30 : Gypsy Guitar Trio. 

BAISER SALÉ (42-33-3770). pm 23: 

Rock Zaïrois : sem. 20 b Nihilo. 

CAYEAU DE LA EUCHETTE (43-26- 
6505). mm-dim. 21 h 30: De Present 
Jazz Group. 

DUNOIS (45-8472.00), san 20 h 30 : 
En Fou Leloubian; dim. : Wonder 


ELDOADO (42-08-23-50), dm 
19h 30: üuminés du 8 

E Tanocmlee déc, 
SÉES-MONTMARTRE 

25-15), sam. 20 h : M. Dreed ; dot r Psy- 
chic TV + Death 

GIBUS (47-00-7888), sam. 23 h: Sr 
Zocpsie. 


MONTANA (45-48-9308), sam 20 h 30: 
Quartet R. Franc (dern.). 

MONTGOLFIER (45-$49500). sam. 
22h: M. Bescon, O. Laférière {dern.) ; 
dim, : M. Attenoux, 

PETIT JOURNAL (45-26-28-59), sam. 
21 h 30: Dirty Dozon Brass Band 
(der), 


PEITT JOURNAL MONTPARNASSE 
ER 0), en 21 b 30 : Quimterte 


LC) Le Monde Vromnotions Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
; Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club à 





PETIT OPPORTUN (SOS, man 
2b::M L Rogue, S. P. Bousss- 


LA PINTE LC 2615), mm 21 b 30: 
Quartet A. 


PL OMR CITE M0: 21 h 30 : dim. : 
Soirée Fresh de Dan; san : Zouc Paris 


SLOW CLUB (4233-8430), sam 
21h 30:J. Lacroix. 

SUNSET (42-61-4660), nam.-Gim, 33 h: 
G. Ferris et B. Altschnll, 

ZÉNITH (4245-44-44), sam, 20h 30 : 


Festivals du Marais 
(48-87-1431) 


Festival printemps 
du Théâtre 


(48-87-83-68) 
Dore de Non an IPS A0: Re 
lu Bengale. 
Granie Halle de de La Villette, sam. 21 h 
et23 b, dim. 21 h 30 : Gmund. 


Festivals 


Etampes : XIe Festival de musique an- 
cienne, (6494-32-11). Eglise Sant- 


Versailles, C39-50-71-18), Grand Tris- 
non, à 21 h: sam. : Horace. 
Nuits blanches de la danse. Marne-ls- 
Vallée, Ancienne ferme du 
NS (60-05-29-52), sam. 
rss 
, place du Général-Leciere, (69- 
07- 22-02), sam. 20 bh ; C. Marcade, 
F, Dagried. 


Festival de l'Ile-de-France 


Cinéma 


SAMEDI 7 JUIN 
pa Yangting 
; Rétrospective du cinéma ar- 
gentin : Prisioncros de la tierra, de M. Sof- 
fici (Vo) ; 21 h, Los Maries orquideas, de 
F, Mugica (Vo). 
DIMANCHE 8 JUIN 
15h, Du Shiniang, de Zhou Yu (Vostf) : 
17 ie Petit Pavilon de a ane, de Lu Ping 
(Vosti} ; jo RSnr ae 
gentin : re sr de Le Demarn 
{Voetf) ; TR Tres hombres del rio, de 
M Soffici (Vosi). 
SALLE GARANCE 
Tij à 14 h 30, 17 bh 30, 20 b 30 : Le ci 
néma yougoslave (Programmation détaillée 


au 42-78-5729). 

Les exclusivités 

ABSOL. (Brit, 
Laceraaire, 6 (ARR BAS 


A DOUBLE TRANCHANT (A, vo) : 


LE DERNIER SURVIVANT, film 
néo-zélandais de Geoff Murphy, 
(vo.) : UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16) : (vf) : Crans R Rex, À (42- 
3683-93): Marivaux, 2e (42-96. 
80-40) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-26-2344) : 5 Secréran, [9% (42- 


FINAL EXECUTOR, filn italien de 
Romolo Guerrier, (vf) : City 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Maxé- 
ville, 9 (47-70-72-86) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43) : Montparnos, 14 
{43-27-52-37). 










Berto : Forum Orient Express, 1= 
(4233-42-26) ; Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Hautefeuille, é (46-37 
79-38) : Marignan. 84 (43-59- 
92-82) : Fauvette, 13° 
(43-31-56-86) ; Parnassicns, 1é 


nelle, 15° (45-75-79-79). 

Le PLAISIRS DE LA CHAIR, fm 

ponais de Nagisa Oshima, (v.o.) : 

F4 Juil Juiller Parnasse, 6" (43-26 
S8-00} : 14 Juillet Racme, 6" (437 
25-19-68) : Reflet Balzac, 8: (45-61- 
10-60) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081). 

POURVU QUE CE SOIT UNE 
FILLE, füm aber de Mario Moni- 
cœlli, (v£) : Ciné > 

{42-71-52-36) : Studio de la jure 

= (46-34-25-52) ; UGC Odéoa, 6 

(42-25-10-30) : ac rennes é 

(45-74-9494) ; 















(45-74-95-40) ; UGC Gare de Lyn, 
12 (4343-01-59) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) ; Bienvenue 
Montparnasse, |5 (45-44-2502) ; 
UGC Convention, 15* (45-74. 
93-40) : mages, 181 (45-22-47.94). 
ÉOSE BONBON, film américain de 
{42-97-53-14) LE F # ue 
sd = 
33-79-38) : dogs V. Sr (45-62 














LES FILMS NOUVEAUX 


Gr Mg re 





Lincoln, & (43-59-36-14). — V.£. : Opées 
RTS 


AFTER HOURBS (AIL, vo.) : Cin£ Beun- 
tour. > res Con 
Rotoode, 6 (ira 

Hi Lee 
La ane 
43-04-67) ; UGC ÉC Cuba, 13: HR (43-36 


23-44: Gaumont Prusse 14 
(43-36-30-40) ; Maillot, 17° Se 
06-06) ; Images, 18° te ” 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg, 
ST. 


ANNÉE DU DRAGON (A. vo) : 
UGC Marbeuf, 8° US ) 3 


Caire. 1% ( 11). = V£ : 

Boulevard, 2 (45-08-9645). 

LES AVENTURIERS DE LA QUA- 
TRIÈME DIMENSION (A Le ; 
Français, 9° (47-70-33-88). 

LE BAISER DE LA FEMME ABAI- 
GNÉE (Brés., vo) : Studio Cujes, 5 
(43-5489-2). 

LES BALISEURS DU DÉSERT 

sica, v.o.) : Utopia, 54 (43-26-8465). 

BERLIN AFFAIR (*) (vo) : Espace 
Gaïté, 14 (43-27-95-94). 

PARA ee : Reflet Logos, 5 (43- 


BIRDY (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33 
Reg es : Opera Night, à (42-96 


Express, ! 238310 à Tape 2 
(Per 5D : Richelion, 2 (4233. 


à AR : Convention, 
15 (4574-93-40) : Pathé Clichy, 18 
EN. 1 


(as: 
BRAZIL, (Brit, de æ 
RATE {Pak va.) : Ets Bois, 


CHORUS LINE (A, Panthéon, % 
Los : Uéc Marta æ (45 


41-46): Parnassiens, 14 (43-36 
21-21): (v.f.) : Français, 9° 
(47-70-33-88) : Maxéville, % (47- 
70-72-86); Fauvette, LA (4331- 
56-86) ; Gaumont Sud, i4r {43-27- 
84-50} : Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
Gaurcont Parnasse, 14 (4335 
30-40) : Convention St-Charies, 15 
LE T200) : Pathé Wépier, 18° 
(+5-22-46-01). 
SOUVENIRS SECRETS, fim bri- 
tannique de Jobn Reid. (v.o.) : LE 
Benubourg. X (42-71-52-36) : 
Odéon. 6 147-25-10-30) ; 5 ee 


E )) à 
Boulevard, 9° (45-74-95-40) ; Uge 
Gobelins, 13° (43-36-2344), 

UNE AMIE QUI VOUS VEUT DU 
BIEN, film américain de David 
Greenwalt, (v.0.) : Forum Orient 
Express, le (42-33-4226); Quin- 
tette, 5 (4633-79-38) : George v, 
8 (45-62-41-46) ; Pargassiens, 14 
(43-3921-21): (VS) : SuLazre 
Pasquier, #& 143-97-35-43) : Maxé- 
ville, Se (47-70-72-86) : Paramount 

% (47-42-56-31) ; Fauverte, 
13 (43-31-60-74) ; Gambetta, 20° 
(6-36-1 








SF00) : Images 1 SA 
RES. 7.4) 
Écoréian, 19 AIT PU 






ENAYANEFR PREMIÈRE 


l'Etoile, 174 (43-80-42-05), aam 
ha 









DELTA FORCE (A. v£) : Paris Cin£, 
10 (47-70-21-71). 
LE DIAMANE DU NID CA PS) : Ma 


Espace Goné (EL sp). 1& (432 


PRE A, + Ci 


“(ar 

LU Gr): 18) Utopia (EL ee FS 

EN DIRECT DE L'ESPACE (F1) : Le 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr. : Fam! 1e (42-97- 
És denrain Viige 5 3 
63-20) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 

æ am 9-08) : Seint- 
Paramount D (28630) 
UGC Gare de > 43-43-0159) : 
UGC Gobelins, Li (43-36-23-44) ; 
tral, 1@® (45-39-52-43) : Moutparncs, Me 
(43-27-5237) ; Parnassions, 14 (43-20- 

*30-19) ; Gaumont 19 (SE 
28-42-27) ; Images, 18° (45-22-47-94). 

MERRSTADEN (A ve) : + Utopis, 5° (43 


FOOL FOR LOVE (A. ra): Ciné Beau- 

3 (42-715: 5 UGC Danton, 

6" (42-25-10-30) ; Biarritz, (45 
62-20-40). 


GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfort, 
14 GHUALOD. 
FRED (Ii, vo.) : Epée de 


Bois, 5° ST, 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1® (42-97-49-70) : 
Ciné Beaubourg, 3 Borel 


3° (4-3 
Hewereuille, 6" (46-33-79-38) ; HA 
juillet Od£on, 6: (43-25-59-83) ; Pagode, 
7 (4705-13-15); Gaumont 
Elysées, & (47-20-76-23) ; 14-Juillet 
Bantille, lle (43-5790-81):; Gaumont 
Paruasse, 14 (43-35-30-40) ; PLM 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg,, va.) : 
Lauina, # (42-78-4746). 
LOGS Mabeu, LE ESS 29) Led 


INSPECTEUR LAVARDIN (Fr.) : UGC 
Marbeuf, 8« PUS, 


DU:CRME .) : Forum 
Oriont-Ex; 2-33-42-26) : 
Richelieu, œ Cas. 70) : lé-uillet 


Od£on, 6* ï Marignan, 8 
(43-59-97-82) UGC E DEC Brie 542. 


PR Ne 14 


Le je Le CESSE ): 
Dares 12 ; UGC Gare 
( 12 (ediD1e): Galèxie, 13 
Er -18-05) ; Mistral, 14 (45-39 
Pathé, 14 (43 
21209: Gaumont Parnasse, 14 œ 
arr en Convention, 


1482842207); anale 
SE MED D 
D 5 thé Clichy, 18 Ç 


MAN LA ter 
Marbeuf, 8 us 
65455). 


LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-André des Arts, 6 (43-26-4818). 
(Km). SE UOSSTM Son 
(06-40): + Parnessicns, 14 (43-20- 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Cinoches, 6 (4633-10-82) ; UGC 
Normandie, & (45-63-16-16). — V.£. : 
Miramar, 14: (43-20-89-52). 

{A,, vo.)) : Forum Orient 

1e (42-33-42-26) ; Publicis £ly- 
sées, 8 (47-20-7623) ; v.£ : Gaumont 
Opéra, à (47-42-60-33) ; Gaumont Par- 
passe, 1: (43-35-30-40). 


(A, vo.) : 
{42-97-49-70) ; Bretagne, 6" (42-22- 


S7-97) ; Hautefeuille, 6 (46-33-79-35) : 





































Saint-Germain-des Prés, 6" (42-22. 
Ca, D USGAIOS Del 
3 (47-07-28-04) ; v.£. : 


Értiorts à Le 43 
59-92-82) ; ae Deere Re ve 
TEST). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ. 
MENT (A. v.2.) : Ambassade, # (43. 
59-19-08). 

LA BOSE POURPRE DU CAIRE (A, 
72),j Sedo de is Harpe, # esse 


RUNAWAY TRAIN (A. va): Forum 
Orient rss de 224228: ; 


49-70} ; Sail € (43-26. 
48-18) ; Pagode, 72 (47-05-12-15) ; Gra 
26e, &" {4 SD Escuriai, 1 
(47-07-28-04) ; 
nasse, 152 (4 Den 
Opéra, 2° (47-42-60-33). 
SALVADOR (A. v.o.) : Fornm, 1e {42- 
97-53-74) ; Saint-Germain Huchette, % 


; 5-90) ; Par. 
ramené Le (43-20-3019); vs: Lez 
GAS À Mosiparsusse Pate, 1e 

LE SCHRTDE LA 


[DE NUIT (A. vo.) : Gaumont 
De RTE ET ie gd 
(43-59.19-08). 
Dane e0) v Répatle Carre 
ESt.3)) 


STOP MAKING SENSE (A. va) : 
Songe Panorema 1 GEL ER), CIO 

SUBWAY D 3 æ 
7 (Fr) : Lincoln, 8 (43-59. 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGF 
SV TE) 1 Napoléon, 1 (6467. 


De (Em va : Utopis, 5 (HLap.), 
TÉE SRE AOUND TE THE CORNER 
fe): : Actian Christine, 6 (43-29- 


SOIRÉE pr) 6 Gex 
mont Richelicu, ET: : Lapé- 
rial, > TARA Ha Hautefeuille, 6 
(46-33-79- æ 





























) à 
ugrenclle, 15° (45-75- 
10° Clichy Path6, 18< He 


TOUR ACADEMY I (A, va) : 
V, & (45-62-41-46) : 5 




























CFr.) : Ganmoat Opére, 
ARE 
14-Juitlet Odéon, Êr (43-35-59-83) ; Gun: Le 
mont Ambassade, 8e (43-59.19-08) 5 ; 

; Galaxie, 


HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Fe 2° (45-08-1 1 ; 
(45-62-4146) ; 
parnos, 14* (43-27-52-37), 


19-07) : (47 
7286) : Pare Ciné, 10° (47-70 21/1). 
UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien, v.0.) : Saint-André-des-Arts, 6 (43 
26-80-25). 








Ji . 
(45-63-16-16) ; Paremount Opéra, Las 
(4742-56-31 3 

- pre va) : Bonaparte, (1 7" 













PHILATÉLISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 


émissions, 












les expositions, les 
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Communication Informations « services » 
= D SeINICES D) - 






























Télévision haute définition TRANSPORTS MÉTÉOROLOGIE 
miroirs La CEE veut soutenir Air France crée SITUATION LE 7 JUIN 1986 A O HEURE UTC 
de Reichenbach les efforts des industriels tres cime 
La formule salon laquelle un | jrs ir suggé BONE Je CON 
en fu he ur TT Eee Commission pourrait suggérer que : ; 
courir ri Son des chemins dE européennes) Le UE ne n'aient pas 4 Élaa aveu de 
ARE 0 pe ne autre, ses j ï 
cape, Pet ven at | deDOUs comespondent Pose aps, an soutien | Confe des Bne 47 de coupe 
x nie x sHantèle 


La Commission européenne invite quatre 
les mewbres à unir Elle fait également valoir que Les 
s dans de travaux cffectués av titre du pro- 
bonnes conditions la bataille de la gramme communautaire RACE 
it ition» pourraient utilement servir aux 
(TVHD). On prévoit que ces supers ÉDADeE 0e: PE. L'objet 

















vers 1995, mais les industriels enro- Jopper 

pécns ont pris du retard vis-dvis des l'établissement des réseaux de télé 
; aponais. Le ne cos de mur à «larges ct elle est équipée avec les nouveaux 
gen oneportrait | aider ot que la Comm doit se mettre simolianément plus d'infor | 120 de In compa- 

si Leg _. re et mobiliser à cet effet. Les ministres mations, plus de données, plus | Brie. 
. AE e7 A0 50 | de l'industrie des Douze vont ouvrir d'images que les réseaux même La classe «Air France le Ciub» 
Dane OU SOU 49 VAN 7 ce dossier au cours de Ja réunion numérisés en fonction on en cons | Offre à ses quaramte-sept passagers 
; qu'ils tiendront Le 9 juin à Luxem- d'installation). des rangées de sept sièges au lieu de 
émissions di ha ! Les minisires de A ee : La 
iss — dimanche la P : compte cent quarante passagers. 

deuiène, = Ratenbeot | LL ME dre ché Dette opt miapté, en 196. le | Coupe 2e Panne PCR Le 
s'arrête Eur SON ŒUvVre, Sur Ses Comité consultatif international RACE. = caractérise par des banques d'enre- 






différents miroirs, à {a recherche ji spéciales, le choix du 


gistrement 
siège et la mise à disposition d'écou- 














re dore, ms tre aux Douze, ea juillet ou en sep teurs haute fidélité, d'un vestiaire et 
tre d'entre (France),  tembre, des propositions d'un bar. 
Phitirs (Pays-Bas), Bosh va et étape RACE un EnCOura- 
Thorm- mi) ont gement Commission 
senté, dans le du pros Poubaie cnoxt: quo: les Quiaistres PARIS EN VISITES 
un projet visant déEini- C'E vant le projet | 
pou due norme Re Le de Grecs qu ur a 
juin, à Bruxelles, Carpentier, normes uets qui ont 
directeur général à la Commission par } curo- 
européenne, a que celle-ci vieux Beaubourg, rue Michel-le-Comte, 
Re nn Pae c en den | panne te DÉS Ode Gi 
Conmission 2e © : la télévision par satellite, Un | (5: Barbier). 





«Le pranère de Port Royal de 
Paris et le jacsénisme », heures, 
328; pouierard de PorRenel (A Fer- 

« La place des Victoires et son vieux 
quartier », 15 heures, sortie métro Lou- 
vre (Résurrection du passé). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Flineries) 






dun cu nee Ni, de 
mondial. Consciente de l'engeu faire évoluer les systèmes fon. 
industriel, culturel .et politique, la 











«Châtcan de Malmaison et ses jar- 
dins », 14 h 30, entrée château (caisse) 
(Approche de l'art). 

«Le vieux village de Belleville», 
15 heures, métro Place-des-Fêies, sortie 
Crimée (G. Botteau). 





« Basilique Saint-Denis et dernières 
fouilles », 14 h 30, hall station Saint- 
Denis-Basilique (M. Banassat), 

«L'Opéra», 15 heures, entrée ou 
1Lheures, haut des marches à gauche. 

« Les géraniums », au floral de 
Visceante, 14 à 50, visite Éüre. 

« Les salons du ministère de la 





qui accompagne 
Nous donnons exceptionnellement pour nos lecteurs les 
progranuues de France-Caituwre et de da samedi 
et du dimanche $ juin. Les progranmes des chaînes de télévision 
pour le week-end sont inclus dans notre nouveau Supplément. 

























LS ou LS Ne 00 Les ouvriers du Livre marie», 15 heures, 2, rue 
: Samedi 7 juin j Pre las à 
: } rejettent Poffre « L'Académie française et Îles 
| de M. Murdoch autres», 15 heures, 23, Conti 
é it del FRANCE-CUETURE FRANCE-MUSIQUE Le conflit qui dure depuis plus de | «L'hôtel de Sosbisc», ‘15 heures, 
EE Re ne ne, : - 29 b 30 Concert (donné mois International, | 60, rue des Francs-Bourgeois. 
Lee heat 7 5 :. 20h 30 Chambres, de P. Minyamn 30 novembre 198% lin) en odeur publie, «La Sainte-Chapelle», 14 h 45, 
SA | E (pret ea ré ae Aves Conerso pour £ En into Le Tin dau Deus grille du Palais de justice, 
Re Toit, E Surgtre, C. Kocher... InEur, Chopin ; darci, vendredi 
rot DES … 22h 10 Démarches avec... Catherine Srmpionie re er Geter de ee le rejet no pr iille LUNDI 9 JUIN 
: . ‘ : Terrier, traductrice de Ja Queue, de ï ue de Berlin, dir. | cing cents ouvriers licenciés d'une | «Le Marais sous Louis XIIT » 
se Meme W. Sarstine, harmonique le 2, | à ” 
E + Ps 2 Man Avgsich, pan LS AN En nt NE TE 39 1 30 aie Saint Pr 
| b eck-end Giacinto Scelsi : Z Lives, S l'entreprise, pert Murdoch, 
[homme nn chapeau, Par Konoha, ét porte k fon ph er er rs liqués d 
compoñiteur, chez lui, à Rome. D d' voyage À travers la | le Safi SOGAT 82, la NGA 
0h Cinir de suit. ; chanson. (National ical Association) 
en ms Tate de E Mure 
= = Ure 
doch : les « non», ont indiqué les 
Dimanche 8 juin doeh eg au oui lodiueh le 


Hisé 2 081 voix contre 1 415 « ouf », 


, … Intégrales dei ci a | parmi les adhérents du plus impor- 
FRANS QUE TURE caries 09 G. Ses, pui À Quesior | ant des ts syndicats, SOGAT 82 


1h, Les nuits de France-Cuiture: 7 h a, 
a Dem 7h IS Buts Où Cuir demde en mç eg pr 
onetes7h Diane pe tu:  FRANCE-MUSIQUE déclaré « surpris » par les résultats 
la Femme précaire, de viève : de ce vote, a confirmé que la propo- 

; Déts ot récits: 2h, Les muy de 5 la | sitiou de règlément, qui prévoyait, 
histoire de in Fée fondue; 8 h, Afors de l'amour: 7 h 2, Concert pro- | no de lécen- 


Orthodoxie; 8 h Protestantisme ; e 

Su Leone Lraëls 9 à 25, Dire More; 2h 1ù Monique macros : 

aspects de la :h are Four, Connein, Lits : 
Notre-D ee 11 à Xe mhamaphises de F. Lie, Je Pons ne N Dess Pena None 
otre-Dame s n E 

Aventures-sans gravité, unc bitoire dé salue Morie : 12 h 5, Magazine laterna- proroasé par ke poupe de Fleet 


ï 
f 


. . Ca de 
Entretiens : Zao Wou Ki, un peintre Schebert, Beethoven, Mah- | fait installer une usine ultra- 
: 14, moderne. , 
@ Un «pacte d'unité » syndi- 


B. Deutun— pole) : Guillaume Zell, de Rossini, | calg à l'Agence France-Presce, 
rencontre par l'Orchestre ique de là | Toutes les organisations syndicales 
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ë 
fi 
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avec Anmie Cordy ; histoire-actualié : la radio de Bâle, et Îes chœurs de 

génération de mai 68 at-elle pris le Radio-France, dir. N. Santi, chef des 

vow?; 19 k 10, Microfilms; L chœurs : J. 

Regéreges : nouveaux taleus de 1e te, L. Miller, D. 

chamon d'expression française (Cuthe : PPace, B. Peccliol, « De Rembrandt à Vermeer», 

rins Berriane). éd ‘  G. Manganotti. 16 h 30, Grand Palais (G. Caneri). 

25 à 30 Atelier de création 23h Les soirées : “Hôtels de Saint-Germain-des-Prés », 
méque = «Expositions», suivi de = Exbibrs, 14 b 30, métro Chasnbre-des-Dépuiés 
a Dies n'en pas un . . de ses F un ru ni ue 

eek-end Scelsi : Pretique élémentaire mrusil «Hôtels du Marais , Place 
P chapeau; par J.-L. Csve de Paul Indemith; à L Vosges», 13 h 30, métro Hôtel de-Ville. 













Di 08 ON 4 de Où LA A 60 La 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 8 JUIN 
4, Tue des Prouvaires (le Etage 
droite), 15 heures ; «L'astrologie 
comme art, sticnce 8t sagesse» (Jcan- 
8 augmenter 
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Le TGV des sudistes 


Joseph Klifa, député et maire de 
Mulhouse, Jean-Marie Bockel, 
député du Haut-Rhin, et Jean-Pierre 
Chevènement, député et maire de 


jet de TGV-Est passant par le sud 
des Vosges viennent de créer l'Asso- 
ciation Trans-Europe TGV, dont le 
maire de Mulbousc est le premier 
président. 

Le projet de TGV-Est par on 
tracé sud existe depuis plusieurs 
années mais il est postérieur néan- 
moins à celui que défend, au nord, 
Adrien Zeller, président de l’'Asso- 
ciation du TGV Est-européen et 
depuis secrétaire d'Etat chargé 
dela ité sociale, 





allant de Londres à Venise en 
empruntant les voies du TGV Nord, 
du TGV Sud-Est, puis la ligne 
Vesoul-Belfort. Il permettrait ainsi 
de relier Mulhouse à Bâle, Zurich ct 
Fltalie du Nord. Coût estimé des 
travaux : 4 milliards de francs. 


Muïhouse, — Véritable vitrine de 
la province, la <Porte d'Alsace» 
vient d’être ouverte sur l’antoroute 
A-36 Beaune-Mulhouse, dite 
«la Comtoise », à la imite du dépar- 
tement du Haut-Rhin et du Terri- 
toire de Belfort. Accessibles seule- 
ment dans les sens sud-nord, les 
nouvelles installations comprennent 
un restaurant self-service et une 
Maison des produits régionaux. 
À une trentaîne de kilomètres des 








4 heures par jour, à partir de 
600 francs (renseignements : 59-24- 








Dijon. — Le comité régional 
d'expansion Bourgogne-Nivernais 
est probablement en train de vivre 
ses derniers jours. Ses huit salariés 
ont récemment reçu leur lettre de 
Poe Si le dépse de bilan 
n'a pas été prononcé mai au 
terme de l'ultime réunion du bureau 
de l'organisme fédérateur des 
comités d' À 


vraisemblablement avant ia rentrée, 
Et ce sera la mème occasion 
l'épilogue d'une lutte archarnée 
menée depuis mai 1983 (depuis 
qu'il a repris la majorité à la pau- 
che) par le nouveau conseil régional 
de Bourgogne, qui ne pouvait tolérer 
qu'un organisme — un seul — soit 
encore présidé par un député socia- 
liste, l'occurrence Jean-Pierre 
Worms, député de Saône-et-Loire. 





Huîtres pré-ouvertes 
Après trois années d'essais, une 
société ostréicole de Riec-sur-Belon, 
‘dans le Finistère, s'apprête à com- 
mercialiser des huîtres « à 


Caen saute la Manche 


EUX ministres, un_ ancien 
D ministre, les présidents 


conseil général viennent d'ineugu- 
rer avec un grand éclat la [faison 
maritime Transmanche, destinée 


l'image d'une «région qui gagne » 

Sur un marché très concurrentiel, 
Lorsqu'ils ont coupé les rubans 

tricolores, les officiels ont peut- 


miques qui, à propos de la 
construction d’une passerelle, ont 


cale. L'accent en moins, La téna- 
cité en plus. 

C'est la chambre de commerce 
et d'industrie de Caen qui avait 
Tencé le projet en 1974 pour stop- 
per le déclin du principal port du 
Calvados. Un armateur britanni- 
que était sur les rangs. Cherbourg 
boude. En avril 1980, M. Le 


bougeoi 
L'année 1981 réconcille néan- 
moins les deux chambres rivales, 


« Nous faisons le plus dur : faire 
sauter la charnière. Il ne reste plus 
à l'amateur qu'à passer une lame 
pour conper Îe ends ei décoller à 
Pour couper le et le 
couvercle », indique M. Jean Theë- 
ron, PDG de la société. 

Le produit n'a été mis 
vente plus tôt car il fallait d'abord 
tester ses ités de conservation 


Il a aussi fallu trouver un mode de 

t lui permettant de 

conserver son eau : Fhuître pré- 

ouverte d'est pas présentée en bour- 

riche mais sur un plateau de polysty- 

rène alvéolé, recouvert d’un film 

plastifié rétractable pour l'immobili- 
ser parfaitement. 

Seul handicap : en raison de la 
main-d'œuvre et du conditionne- 
ment particulier, le prix de l'huître 
pré-ouverte sera de 20 à 30% plus 
élevé que celui de l’huître ordinaire. 








Perpignan : Technopôle 

La ville de Canet-en-Roussillon 
située à une dizaine de kilomètres de 
Perpignan, au bord de ls mer, a 
retenu le nom de « Lattitude 42 », le 


désigner un projet de technopôle 
destiné à accueillir des industries de 
pointe et favoriser La création. 

Sur 350 hectares situés au bord 
de la mer et de l'étang, la ville de 
Canet-en-Roussillon, celle de Perpi- 


en échange. bien sûr, de compen- 
setions routières et ferroviaires 
pour le Cotentin. L'ouverture de la 
ligne est reportée à 1985. 


Sur un investissement de 
70 miltions de francs pour la 
ion de la passerelle et 

des infrastructures complémen- 


gnan et la chambre de commerce et 
d'industrie du département désirent 


et dérivés arc ture, enscigne- 
ment, art et culture. 


Limoges, — Le conseil régional 
du Limousin a décidé d'étendre à 


See 


Jaine dans le cadre du IX° Plan. 








la productique dans la des 
ique gestion 

eatreprises. Objectif atteint: les 
investissements dans le secteur por- 
celainier s'eu sont trouvés fortement 








Metz. — L'ouverture du « Nou- 
veau monde des Schtroumpfs », un 
projet de thème-parc sur les friches 
industrielles d'Hagondange en 
Moselle, prévue pour 1988, a été 
reportée en 1989, ont annoncé ses 
responsables. 

« Nous avons un an de retard sur 
notre planning, explique Gérard 
Kleinberg, vice-président de la 
_ du : d ; financi 
gestion pare, car les iers 
attendent une confirmation écrite de 


RENDEZ-VOUS 


JEUNES DIPLOMÉS 


LE LUNDI 9 DATÉ 10 JUIN ET LE MARDI 10 DATÉ 11 JUIN 
LES ENTREPRISES SE PRÉSENTENT 
ET VOUS COMMUNIQUENT LEURS OFFRES D'EMPLOI 


JEUNES DIPLOMÉS SOYEZ AUX RENDEZ-VOUS. 
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ferme de nombreuses pièces prove- 

nant de l’ancienne es Le 
: ivoires, 

ferronneries, etc, Le musée est com- 

plété par une salle 

reconstitution d’une chaîne de pro- 

duction de liqueur à la Belle- 
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POINT DE VUE 








de la Normandie et du Bassin pari. 
sien. Ü 2 voulu planter les fondations 
du parement régional | dans un décor 
où l'avenir se constraït, tout en jai. 
sent on clin d'œil an passé. 

Œuvre des architectes nantais 
Duranä-Ménard-Thiband, l'hôtel de 
la région aura coËté au total 
170 millions ée francs. à 





De l'argent pour l'emploi et les communes 


par Yves Tavernier 
député PS de l'Essonne, maire de Dourdan 
A réponse au grave problème 
de l'emploi exige de l'magi- 
nation, de la ténacité et la re- 


toriales peut être extrémement im- 
portant. Encore faut-il que le 
certaines me- 


Les lois de décentralisation du 


“2 mars 1982 et du 7 janvier 1983 
économique 


ont consacré le 


Malheureusement,les 
sur tes collectivités locales n'ont 
pes permis un réel développement 
de ces interventions. Le niveau top 
élevé des prêts bonifiés de la Caisse 
des dépôts et ignati 






de francs. Cette somme doit &tre 

utiäisée pour favoriser l'emploi 
Je suppose que toute commune 
qui accepte d'investir dans |s 
Construction d'une cité artisanale 
ou de locaux pour petites et 
moyennes bénéficie de 
prêts « superbonifiés ». Actuelle- 
ment, une COMMune Qui veut se 
lancer dens ca type d'action doit 
emprunter à la Caisse des et 
consignations, à la Caisse d'épar- 
gne ou à ta CAECL à des taux d’in- 
térêt de 11,5 % en moyenne. Dans 
le mesure où le croissance de la 
participetion de l'Etat au budget 
des collectivités locales est souvent 
inférieure à l'inflation (entre 2 et 
4%), la.charge des emprunts est 
en quasi-totalité par les 

Dbusbles ! Ainsi 
commune qui emprunte pour favori- 
ser l'installation d'une entreprise 





--POUr votre santé: rnumatismes, k 
ques, rellquets eus arthrites, scia- 


à accueillir des artisans ou des PME 
pourra bénéficier de prêts à très fai- 
ble taux d'intérêt selon des mode- 
Ktés à définir. ‘ 


L'Etat assurera les compenss- 
tions nécessaires auprès des orge 
rismes publics prêteurs. ° 


Naturellement, ie cahier des 
charges des entreprises bénéfi- 
ciaires devra être établi et appliqué 
avec toute [a rigueur nécessaire. 
L'aide de l'Etat et l'intervention des 
communes doivent aboutir à ls 
création réelle d'emplois. Cette en- 
veloppe financière destinée notam- 
ment eux communes ne doit pss 
entrer dans la € globalisation des 
Prêts ». 11 s’agit d'actions spécifi- 
ques, hors programme, s’ajoutant à 
l'effort d'investissement réalisé par 
ailleurs. F 

Ces propositions sont suscapti- 
bles de mobiliser un grand nombre 
de municipalités. 1] faut les aider. 






SENSATIONNEL{ | 
Dans le 1996 les mêmes 
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” Escarmouches sociales 


Les syndicats se préparent 
à une vraie «rentrée » 


Si le «pair sociale» béritée de 
Fexpérience socialiste n’est pas, 
ments Sociaux ef des grèves, à 
de Ia morosité et de In grogue dns 


La « rentrées sociale de 
l'antomne 1986 pourrait de nouveau 
ressembler à une rentrée. Si, en 
effet, les sydicats ne sont pas vrai 
ment pertis en guerre Contre le 


les négociations qui doivent s'ouvrir 
gap le nas ia Jos = eu les 
avant même d'avoir comme met de 


«méfaits» d'une politique qui 


Fait que poursuivre et amplifier 


| 


sac» les distributions de tracts, les 
rassemblements, les délégations 
auprès des préfectures et des cham- 
bres patronales, sans qu'il y ait 
nécessairement des arrêts de travail, 
baromètre redoutable de la 
combetivité syndicale. Ainsi, le 
12 juin à EDF, la CGT d'un côté, la 
CFDT, FO, la CGC et la CFTC de 
l'autre, vont manifester ou permet- 


de coupure de courant. Ainsi, 
à7juin dans la Fonction que, la 
T d'an côté et FO de l’autre — 


Dans l'immédiat, il s'agit donc 
davantage de quelques coups d’épin- 
gle que d'ane offensive en bonne et 

lue forme. Les syndicats sont 
mécontents, meis n'utilisent pas 
toutes leurs armes, parfois par peur 
de oe pas rencontrer d'écho suffi 


gouverneme. 
fuer des décisions unilatérales à une 
concertation poussée ». 


orcés dans leur conviction que le 
patronat. ayant obtenu ce qu'il 
emandait, n'accepters pas de 
contrepartie intéressantes pour jes 
salariés. Surtout, ils voient dans 
cette maladresse de M. Gattaz le 





Le casse-tête 
de La fonction publique territoriale 


logue avait été de qu 
tueux à propos d'un sujet d'une 
extrème complexité et d'une grande 
urgence -, qui concerne le sort de 
plus d'un million de fonctionnaires 
communaux, en qpomers Ge 
jonaux, ainsi que agents 
cc d'HLM etd'autres établisse- 
ments publics locaux. 

A cette rencontre, qui avait été 
précédée d'une soixantaine d'audi- 
tions diverses, participaient des 
fonctionnaires, des responsables 
d'associations d'élus locaux et de 
syndicats de D ainsi que le 
président du conseil supérieur de la 
fonction publique territoriale, 
M. Pierre Tabanou, maire (PS) de 
l'Hay-les-Rases. 

Le gouvernement va travailler à 
12 rédaction d'un projet de loi qui 
pourrait être déposé au Pariement à 
la mi-octobre. Faisant allusion aux 
lois du 26 janvier et du 12 juillet 
1984, M. Bosson a déclaré qu'elles 
voulaient calquer La fonction publi- 
que territoriale sur celle de l'Etat, 
qu'elles étaient donc en contradic- 
Le prcéden gouvernement, à case 
le vernemi 
de” leur complexité, avait été dans 
l'impossibilité de commencer à les 
appliquer. Selon lui, une majorité 
d'élus locaux. surtout les maires, 
contestent us Lieu {qui sa 
togjours, d'ailleurs, qu existence 
théorique) qui leur ôterait la liberté 
de choisir comme ils l'entendent, 
leurs collaborateurs. 

Le gouvernement a décidé de 
< geler » toute disposition, et ngtam- 
ment Le décret du 13 mars 1986, qui 
fixait le statut des administrateurs 
territoriaux, c'est-à-dire Ce qui 
devait être le «corps noble» de la 
fonction publique territoriale. Tou- 
tefois, les centres Sarenens 
de ign pourront organise 
nes ane none See 
rent le personnel catégories B, 
Cet Dc'est-d-dire le personnel de 
gestion et d'exécution. 

Pour l'avenir, le secrétaire d'Etat 
s'est borné à énoncer des principes 
généraux et à formuler des interro- 





gations. II est clair que pour lui cha- 
que collectivité (région, t 
ment, commune) à une spécificité 
qu'il faut respecter. D'où l'idée de 
créer deux fonctions publiques, l’une 
pour les agents communaux, les plus 
nombreux, autre pour les départe- 
ments et les régions. Mais on ne sait 
pas si le gouvernement retiendra 
T'idée de « passerelles » entre la fonc- 
tion publique d'Etat et le fonction 
territoriale. 


Faudra-t-il créer des corps de 
fonctionnaires À tous les niveaux de 
qualification ? « Pour les agents ter 
ritoriaux autres ceux qui relè- 
vent de la catégorie A l'inadéqua- 
tion de la notion de corps est 
manifeste », a déclaré le secrétaire 
d'Etat. 


Eafin, M. Bosson suggère d'insti- 
tuer au niveau national un centre 
rational de la fonction publique tez- 
ritoriale qui #orcuperaR à Le foie de 
la gestion et de la formation profes- 
sionpelle de ces agents. 


apporter 
nécessaires. | 


© La CFDT : Non au démantèle- 
ment du statut — La fédération 
interco CFDT a quatfié de « néga- 
tives » les propositions de M. Bos- 
son, qui, selon elle, € visent à 
démanteler le statut de la fonction 
publique territoriale ». La CFDT réai- 
firme son attachement à « {a garantie 
de l'emploi pour routes les catégories 
de salariés, l'unicté du statut des 
que son refus « du développement 
des contractuels dans les départs- 
ments et régions ». Elle appelle les 
salariés des collectivités territoriales 
à participer à une journés d'action ie 
17 juin. 

De son côté, la CGC rappelle son 
hostilité au stetut conçu par les lois 
de 1984 tout en estiment que « les 
délais ne permettent pas une remise 
en cause fondamentale de la loi, mais 
ee 

2 





Economie 
Re | 


Au congrès national des HLM 


M. Méhaignerie avance à petits pas 
sur le chemin des réformes 


a'hésitent pas à parler, comme en 
1975, maïs pour des raisons diffé- 
tentes, de + système bloqué », 
«les déviations des mécanismes de 


da réforme de 1977 [du financement 
du logement] s'étant cumulées avec 
Les politiques gouvernemeniales de 
dimitarions des loyers ». Pourtant, le 
coût direct des aides au logement en 
1986 avait atteint, dans le budget de 
l'Etat, 50,3 milliards de francs, et, si 
l'on prend en compte les déductions 
fiscales, les aides personnelles, le 
fonds spécial de grands travaux et la 
contribution des employeurs (le 
«1% » ramené en 1986 à 
0,77 ®), on abontit à une aide glo- 
bale de la collectivité de 109 mil 
Hards de francs. Et aucun gouverne- 
ment, pas plus celui de M. Chirac 
aujourd'hui que celui de M. Fabius 
ne peut envisager d'accroître une 
enveloppe G£jà très importante. Il ne 
peut donc s'agir que de meilleure 

M. Méhaigerie n'a manifestement 
pas l'intention de remettre fonda- 
mentalement en chantier ja loi de 
1977, mais plutôt de procéder par 
aménegements successifs. Les taux 
des prêts locatifs (PLA) ont baissé 
de 0,8 point, contre 1,4 paint pour 
les prêts à l'accession à la propriété 
(PAP), et cette limitation de La 
baisse du Joyer de l'argent pour la 
construction locative a fortement 
dépiu aux bâtisseurs sociaux. Quant 
à l'aide personnalisée au logement 
(APL), son nécessaire réaménage- 
ment est à l'étude : son « explosion 
financière », a dit le ministre, « est 
ur des défis majeurs auxquels nous 





M. Chirac au colloque de Business International 


« La vocation du gouvernement 
p’est pas de faire des cadeaux » 


réunis le vendredi 6 juin par Le 
société Business International, 
M. Jacques Chirac, er. minis- 

tre, a fait Le 
délraié gant à à réxauon du 
a 
fout d'abord dressé un bilan positif 
des mesures soit déjà prises, soit en 
b 2 ne de mes 

re du 6 avril 

Selon fui, celui-ci a une 
rentrée de devises sans et 
il a donc à 


nement, ajoute-til M a 
ensuite fait remarquer que, si beau- 
coup des mesures sont favorables 
aux entreprises, « elles n'ont cepen- 
dant pas pour les entre- 


prises », mais - elles ont été prises 





« Nous avons 
neuf ans » 


{Suite de le première page. } 

Pour rassurer tout son monde, le 
premier ministre ne s'est pas 
conteni£ de 
nement a le ir de «créer un 
environnement propice aux initia- 
tives individuelles ». Il a inscrit son 
action dans la durée. Et quelle 
durée! Neuf ans, sept plus du l 
majorité ne manquant pas de rem 
porter la prochaine élection prési- 
dentielle, upposée arriver à 
l'échéance de 1988. 


Si les patrons pouvaient s'en 
convaincre, sans doute feraient-ils fi 
ÿe . ut alone 
bles» du moment. © 
ment, ils ne sont pas gens à se laisser 


prendre aux mots, et moins encore 
aux formules incantatcires. Is ont 


pro- 
messes qui leur sont faites qu'à la 
réalité des décisions qui sont prises. 
Ils veulent d’abord croire au présent. 


RÉSERVATION: tÉL 50-21-20-02 
télex : 385854 
Docwmentriion sur demende 


en faveur de l'investissement, en 
faveur de l'embauche, en faveur de 
l'avenir ». 

+ La vocction du gouvernement 
m'est pas de faire de cadeau, ni de 
mendier, ni de supplier ». ajoute-t-il, 
donnant ainsi au passage un coup de 
patte aux mauvaises langues qui 
prétent eu goavernement des appels 

l'aide en direction des entrepre- 
peurs. « Les emplois ne se créent 
pas par décret ou règlement, mais 
dans les entreprises », et le gouver- 
nement fait de la lutte contre le chô- 
mage, et particulièrement le ch8- 
mage des jeunes, domaine dans 
lequel la France détient un « triste 
record européen » — un jeune sur 
quatre de moins de vingt-cinq ans au 
chômage, — la priorité des priorités. 
Le premier ministre assure en outre 
les chefs d'entreprise présents de sa 
conviction que La France a la possi- 
bilité de se de ses structures 
étatiques et ss 
ment propice au développement 
d'une société moderne. 


Interrogé sur un éventuel manque 
de temps pour mettre en application 
son programme, M. Chirac à 
promis, d'une part, que son gouver- 
nement n'agira nullement en fonc- 
tion des échéances électorales, et 
donc mainteiendra la politique 

sans verser dans [a satisfac- 

‘autre part, il prévoit la victoire 

de 1a droite en 1988, ce qui lui laisse 

donc en fait un champ d'action de 
neuf ans. 





© RFA : baisse des prix de 
0,2 % en un an. — Les prix de détail 


@ Leclarc sa lance dans la dis- 
tribution ds produits pour l'agri- 
cultures. — M. Michei-Edouard 
Leclerc à annoncé l'ouverture, le 
17 juin à Saint-Nicolas-de-Redon 
Ülie-et-Vilaine}, d'un « Agrlecierc » 
proposant des insecticides, des 
engrais, des semences et de l’équi- 
pement usuel, avec des marges 
réduites. salon le principe du groupe 


Le jour à la mi-87, notamment à Per- 
thenay, Toulouse, Montauben, 
Bourg-en-Bresse et eñ Normandie, Le 
groupe Lecierc vise la clientèle des 
«nouveaux agriculteurs», salon 
M. Michel leclerc, qui ne cache pas 
qu'une telle initiative ne sera pas 
appréciée par les coopératives 
cs ï déti 


d'approvisionnement, qui 
environ 70 % de ces marchés, 
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somunes confrontés ». Dans les pro- 
chaines semaines, « des mesures 
structurelles seront prises « dans le 
triple objectif de laisser aux 
ménages une dépense de logement 
minimale, de limiter Les effets per- 
vers inflationnistes du système et 
d'empêcher que, grâce à l'API, 
dans un inmeuble réhabilité, l'effort 
du locataire pour se loger soit infé- 
rieur à ce qu'il était avant les tra- 
VaOx. 


Une plus grande souplesse 
pour ke loyer 


M. Méhaignerie 2, per zilleurs, 
annoncé aux organismes d'HLM 
que, dès l'été prochain, ils pourront 

sur leurs locataires les 
frais de gardiennage (ce qui est bon 
pour la sécurité puisque les gardiens 
resteront en posie, mais ne plaira 
guère aux associations d'usagers}, et 
que, en 1987, ils jouiront d'une plus 
grande souplesse dans l'établisse- 
ment de leurs loyers, et pourront 
mettre au point leur propre barème 
de « surloyers » (appliqués aux loca- 
taires dont les revenus dépassent les 
plafonds de ressource), sans se per- 
mettre toutefois des dérapages. De 
plus, les offices publics d'HLM 
pourront plus facilement devenir des 
Offices publics d'aménagement et 
de construction (OPAC),. à vocation 
plus large, et ceux-ci pourront appli- 


-quer les règles de la comptabilité 





raiigranmmes 


ci ne sera pas reiczue. 


magasins de La SONAPHARM 


ARTICLE 6 : Pénakités posr retard. 
ARTICLE 7 : Réception. 


Les offres seront adressées par lettre 


gadougou 
tard le 7 août 1986 à 17 h TU. 


rouvrir Qu'en séance de 
L'offre comportera : 


800. 


L'offre comportera l'identité bangaire 
hi da lat ; 
ARTICLE 9 : Ouverture des offres. 


ARTICLE 10 : Commande. 
conformément à leurs offres. 
ARTICLE 11 : Paiement. 


jour de l'ouverture des plis. 


Directeur 


Le 
Pol 
des Serbes de Sunlé, Bartira. Le 


(Publicité) 

MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
SOCTÉTÉ NATIONALE 


D'APPROVISIONNEMENT 
PHARMACEUTIQUE (SONAPHARM) 


Ne HISONAPHARM/DG 
APPEL D'OFFRES OUVERT N° 1/86 


POUR LE COMPTE DU PROJET DÉVELOPPEMENT 
DES SERVICES DE SANTÉ 


ARTICLE PREMIER : Objet de l'appel d'offres. 
La Société nationale d'approvisionne: 
PHARM) lance un appel d'offres pour la fermeture de 
cent base (100 mg). 





ARTICLE 2 : Présentation et quantité. 

CU ess le foeralnre de viRge mille Los (20000) de mille com- 

es chloroquine dosée à cent milligrammes 

080 comprimés en vrac dosées À 100 mg base. 

ARTICLE 3 : Purticipetion À là coscarrence. 

— La participation au présent appel d'offres est ouverte aux laboratoires 
pharmaceutiques ressortissanis des Elais membres de \a Banque Mon- 
diale, de la Suisse, de Taiwan et de La Chine. 

— Tout participant doit envoyer avant le 7 août 1986 à 17 heures TU. 

— Deux boîtes de 1 000 comprimés de chioroquine dosée à 100 mg base. 

— Une somme de 20000 F/CFA par 
SONAPHARM. Banque BIB. n° 36 2: 
d'analyse. Ce chèque devra être joint à La soumission, faute de quoi celle- 


ARTICLE 4 : L'emballage et l'éciquetage doivent être faits selon les règles 
de l'art. Tout emballage reconnu défectueux à l'arrivée 
lé du fournisseur. Les envois doivent être assurés jusqu'au lieu de 

Go 

— Les dates de fabrication et de péremption doivent figurer sur l'emballage. 
ARTICLE 5 : Les livraisons seront faites CAF (coût assurance fret) dans les 
par voie de mer. Les délais de livraison 
DE da sta (60) jours à compter du jour de notification de La comt- 


Tout retard de livraison est passible d'une amende fixée par jour de retard à 
1/2. 000 de le raloer de le quastté non Livrée, À L'étance du dés contra: 


— La fourniture sera reçue en deux tranches de 10 000 boîtes chacune. 
— Une commission établira les procès-verbaux de réception, 
ARTICLE 8 : Présentation des offres. 


l'envelappe extérieure portant l'adresse de la SONAPHARM. BP 1912, Oua- 
Burkina Faso Telex Unisante 5425 UV. Elles seront reçues au plus 


L' intérieure la mention « A, d'offres n° 1/86». A 
enveloppe portera mien a Appel >. 


— Le prix unitaire et Le prix global en monnaie locale CFA, calculés pour 
une livraison coût assurance fret (CAF}, marchandise rendue Quagadou- 


Le soumissionnaire restera per son offre 
Les romane Led fione rer ln des Due 


Les offres seront ouvertes à La date du 8 août 1986 en séance publique dans la 
salle de réunion du PDSS à 8 heures par la commission de dépouillement. 
Toute offre non conforme en tous points aux conditions stipulées par Le pré- 
sent texte sera rejetée. Aucun reneigpement ne sera COMMUNIQUE aux 
concurrents sur la teneur des propositions reçues. 


retenus recevront des lettres de commande établies 


Le paiement s'effectuera à 100 en francs CFA ou en devises dès réception 
totale de la marchandise. Le cours de 1a devise retenue est celui en vigueur le 


Les factures seront à introduire en huit exemplaires adressés au directeur 
général de la SONAPHARM, BP 1912, Ouagadougou Burkine Faso. 


privée (et non plus celles de la 
Comptabilité publique), 


. M. Méhaignerie a, ea outre, pré- 
cis® aux mille deux cents congres- 
sistés ses projets en matière de vente 
de logements HLM. H s'agir de met- 
tre en place un dispositif plus simple 
et mieux à même d'inciter les orga- 
nismes à vendre une partie de leur 
Patrimoine. La vente se fera par 
priorité au locataire, qui pourra 
bénéficier d’un prêt conventionné : 
seul l'accord du préfet sera néces- 
saire ; l'aide apportée par l'Etat au 
moment de la construction du loge- 
ment (subveation et bonifications 
d'intérêt) n'aura plus à être rem- 
boursée par l'organisme, sauf dens 
les ventes de logements réhahbilités 
très récemment et dans les cas de 
changements d'usage, facilités par 
ailleurs pour permettre * {a créciion 
de services de proximité dans les 
gene qui en manquent». Du 

ait que les organismes d'HLM res- 
tent maîtres d'une telle initiative, la 
simplification des procédures ne 
peut que les satisfaire. 


Au reste, bien des projets de 
M. Méhaignerie — i] l'a dit à la tri 
buse — ont besoin d'être précisés, 
jusque dans leurs modalités défini- 
tives, Les organismes d'HLM, de 
leur côté, ont préparé des dossiers 
très précis. Il ne s'agissait, comme 
Fa dit M. Quilliot, en accueillant le 
ministre, « ni d'un duel ni d'un duo, 
mais d'un dialogue ». 


JOSÉE DOYÈRE. 
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base. 20000 boîtes de 









ue de virement au compte de La 
9/K, pour couvrir les fraïs 







cagage la respansabi- 
destina- 











recommandée sous double enveloppe : 








Pour une période de quatre- 






cornplète du postulant et les références 













Quagadonges. le 2 mai 1986. 





Directeur général de la SONAPHARM, 
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Revue des valeurs 





BOURSE DE PARIS 


tenus dans l'IRPP (impôt sur le revenx des personnes phy- 
siques) ; one situation de uature à dissuader les investis- 
seurs de jeter leur dévolu sur l'immoblSer. 


SAVEURS 
8 


Mmes él D 
SRÉSENSREER 


Lendemain de fête 


Objectivement, le bâtiment n’était pas en mesure de por- 
ter ombrage au palais É Mais 1 morosité 
aidant, nombre d'investisseurs saisis d’inquiétude voulaient 
voir, à travers les projets de M. Mébaignerie, ane pierre 
dans la corbeille. Le climat, instable à souhait, était pro- 
pice à un nouveau cop de semonce. Il intervemait jeudi, 
avec un recul général dé La cote de 3,5 %. La Bourse décli- 
ait toutes les suances du noir. Si La secousse était moitié 
mains forte que le 26 mai, où les valeurs françaises avaient 
perdu 7 %, elle marquait fortement les esprits. 


présentaient pas 
l’adjudication d'OAT (obligations assimilables du Trésor), 
prévue pour le 5 juin, loin de doper l'activité, Le déprimait 
davantage. « La Rue de Rivoli recule, car elle savait que Les 
OAT ne passeraient pas », notait uu opérateur. En seconde 
lecture, cette reculkade apparaissait plutôt de mauvais 
augure, 

Les gérants de SICAV et de Fonds commun, sentant le 
vent tourner, procédaient à des ventes, dictées parfoïs par 
les demandes de remboursement de leurs souscripteurs. 
«On a tué la poule aux œufs d'or », s'écriait un spécialiste, 
faisant aliesion à l’afflux de papier offert dernièrement. La 
vague (certains disent la mode) des angmentations de capi- 


tal, des émissions de certificats d'investissement et d’obk- 


gations a en effet exercé une sérieuse ponction sur les 
liquidités orientées vers la Bourse. Or les capacités 
ion des investisseurs sont d'autant plus réduites 
que l’environnement international et intérieur s’est 
dégradé. Dans un contexte d'incertitude concernant l'évo- 
ation des taux d'intérêt, du dollar, des prix dn baril et de 
l'inflation, le marché manque soudain de bases solides. 


Coutrariés par use conjoncture française morose, les 
boarsiers restent de surcroît devant le manque 
apparent de cohérence dans le programme 5 

Valeurs à revenu 
Dir. ou indexé 













41/2% 1973 (1) …. 
7%1973 ........ 303 
10,30 81975 ...!!! 0.70 
PME 106 % 1976 …. 128 
8.80 % 1977 . 


10% 1978 


16,75 % 1981 
16,20 1982 
16% 1982 
15,75 % 1982 
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(1) Compte tem d'un coupon de 4,50 F. 
(2) Compte teus d'un coupon de 115,70 F. 















Semaine du'2 au 6 juin 


sation. « On l'impression d’une anarchie totale», Kichaïit 
l'un d'eux, à propos da sort réserré à ELF-Aquitaine. Pré 
sentée en début de semaine conmce prioritaire dans les 
objectifs de privatisation, la société pétrolière semblait 
Pre du secteur public moins rapide que 


L'instabilité des cours et des idées n'exmpêchait pour- 
tant pas certaines valeurs de tirer leur épingie du jen. Les 
titres de Ia distribution, comme Euromaerché (+61 %) et 
Carrefour (+ 0,7 %), faisaient encore recette. Les prévi- 
sions dn BIPE (Bureau d’information et de prévision éce- 


vité, dans Le raffinage en particulier, (+1) 

Louis Vuitton (+ 1,5 %) et Poliet (+ 1,8 %) sortaieut qua- 

Siment indemmes de la tempête. Preuve de leur boune capa- 

cité de résistance, les cours s'établissaient À des niveaux 
supérieurs à cenx tonchés lors du «Iandi noir», le 26 mai. 

Mais, sous les lambris, cet ilot de résistance ne suffi- 

ji s'interrogaient sur le sort 


titres «en vue» une irritante réservation à la baisse (signe 
qu'une valeur n’est pas demandée). Une mésaventure qui 
touchait 1 (— 20,4 % sur La semaine}, CFDE 
(— 18,8 )et Olida (— 14,5%) 

La senie éclaircie dans ce ciel plombé venait dn broker 
londonien Savory Milln, agent de change réputé dans la 
City. Jeudi, il annonçait que les certificats d'investissement 
Émis la semaine dernière par Saint-Gobain sont un bon pla- 


Fansée», conclut Savory 
phes souriante, l'été promet d’être orageux du côté 


ERIC FOTTORINO. 


période 
de la Rue Virieune. 


Sogerap -| 46 
Total 356 


Valeurs diverses 





n 







(1} Compte ten d'un droit de 11,50 F. 


BOURSES 
ÉTRANGERES 
NEW-YORK 
Une hausse fragile 
Wall Street s évolué sur une note irré. 


gulière tout au Jang de la semaine, ter. 
minant soir à son 





Les investisseurs, eatre Les 
récentes statistiques dénotant one 
relance de le croissance ique et 





Indices «FT.» du 6 ji : indus 
trielles, 1 336,9 (contre 1 321.2) ; mines 
d'or, 213,3 (contre 215,1) ; fonds 
d'Etat, 91,92 (contre 91,60). 
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{1} Compte teno d'un coupon de 20 F. “ 
UCB ..... 


(1) Valeur divisée par deux. 

















Castorama : Dubois Investissement QE 

se fabrique une armure juridique er 

«Le développement optimal teur général de Castorama. Au- Repli 
… #x sort] SU de Cu à nous de remettre en Caux Les investisseurs étrangers ont conti 
na qui ne permet pas de faire la direction en placa pour lui ravir Fleet es de 
un appel aussi large que souhai- son pouvoir de décision. de reprise en début de € D Le tn 
table au marché financier, sans Contrepartie nécessaire à dance générale s'est dégradés. Depuis le 


risquer de remettre en cause [no- 
tre] indépendance. » C'est en ces 
termes que les dirigeants du 
groupe lillois Dubois Investisse- 
ment (Di}, holding de la société 
Castorama, ont motivé leur déci- 
sion ds modifier, le 3 juillet pro- 
chain, la structure juridique de 
leur affaire. 

En 1979, tes appétits de Car- 
refour pour ce créneau bricolage 
en plein essor les avaient conduit 
à créer La holding DI, afin de ren- 
forcer te contrôle par l'équipe 
fondatrice, la famille Dubois. « La 
charrette étent devenue Ralls 
Royce, il fallait se prémunirs, 
rappelle avec humour un des diri- 
geants de « Casto ». Aujourd'hui, 
c'est une nouvelle armure que 
Dubois Investissement veut se 
forger, en proposant aux action- 
naires de transformer l'actuelle 


de structure juridique, qui existe 
déjà, notamment, chez Michelin, 
permettra de séparer clairement 
fe management de l'actionnariat, 
Une SARL le SOGEDI, articulée 
autour du commandité, M. Chris- 


cette « invulnérabilité », les com- 
mandités verront leurs rémunéra- 
tions évoluer au même rythme 
que le bénéfice net courant 
consolidé. Une « sanction » qui 
tient lieu de garantie donnée aux 
commanditaires. 

Grâce à cette nouvelle donne, 
Dubois Investissement espère at- 
taindre dans les meilleures condi- 
tons deux objectifs quasi immé- 

ists : inscrite au hors-cote à 
Lille, l’action passera en septem- 
bre au second marché, une fois 
supprimée la clause d'agrément 
dont est actuellement assortie 
chaque action DL Castorama 
procédera simultanément à une 
augmentation de capital {de 
60 millions de francs environ). 
sans craindre de romber entre les 
mains d'e investisseurs inquié- 
tants s, selon l'expression de 
M. Dubois. Une assurance essen- 
telle pour ce groups en expan- 
sion, qui a réalisé l'an passé un 


bénéfice net courant de 51 mit: 


ons de francs, contre 13 mi- 
lions de francs en 1979, sur un 
chiffre d'affaires da 3,9 milléards 





ù 0 
RHNASHSEBARRE 
ë 


# 
s 














LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 
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1683634} 1370085 
10305640! 837111 
562084| 336689 





10241736 


ont cédé du terrain. 
Indice de la Commerzbank du 6 juis : 
1937,5 (contre 1 969). 





Malgré une relative dégradation de 


Conjoncture intérieure 

Dee RS VE à 
Tokya a comu une semaine de hausse. 
Les valcurs alimentaires, chimiques et 


que les électriques restaient soutcnues. 

Indices du 7 juin : Nikkel, 
16 899.01 yens (record) contre 
16670,77; indice général : 131147 
{recard) contre 1 302,16. 


CECEC ES 


























de francs. En ayant recours à la INDICES (INSEE base 100, 31 décembre 1985) & 
société en commandite. Françaises | 137,4 134,9 1318 127,3 = re 
« Casto » donnera peut-être des Hi} 109,4 109,1 107,6 = = 
à À à idées aux dirigeants d'entre- 361 . 
2 100 actionnaires de DI, ils de- bises moyennes, soucieux de 58 COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE me 
viendront commanditaires. développer sans perdre pour au- (base 100, 31 décembre 1985) 2 a 
nt tes commandes de leur af- Tendance .| 137.7 | 1347 | 1318 | 1273 | 127,1 A 5» 
S iè u 139 674 104 406 859 (base 106, 31 décembre 1981) 196 
sur le groupe», explique le direc- E F. (9) Du 30 maisn 5 join ieios. Mndice gén. | 3658 1 359,1 1 3511 1 338 1 3372 ++ 
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Crédits, changes, grands marchés 





L'EUROMARCHÉ 





Le banquier et ie polytechnicien 


La mentalité française a, pendant 
longtemps, eu tendance à mésesti- 
mer le métier de banquier. Jusqu'à 
la seconde guerre mondiale, les 
grandes familles de l'Hexagone ple- 
çaient dans l'industrie, après un pas- 
sage par La Rue d’Ulm ou les Mines, 
les meilleurs de leurs fils, faisaient 
des archevèques de ceux qui étaient 
un peu moins doués et envoyaient 
dans la banque ceux dont on ne pou- 
vait rien tirer. En Angleterre, c'était 
le processus inverse. Les plus bril- 
lents étaient choisis pour régner sur 
la City tandis que les crétins se 
retrouvaient dans l'industrie, les 
talents moyens étant, comme en 
France, réservés au Seigneur. 

L'approche française paraît, par 
la suite, avoir été adoptés par nom- 
bre d'entreprises nationalisées. Les 
grandes directions des sociétés fran- 
çaïses de service public, telles par 
exemple EDF ou la SNCF, ont tra- 
ce été assumées per 

es echniciens ou autres corps 
célèbres d'ingénieurs dont l'ambi- 
tion était, avant tout, de faire arriver 
des trains à l'heure ou de produire 
en temps voulu un certain nombre 
de kilowatis. En revanche, les ser- 
vices financiers, considérés comme 
faisant partie de l'intendance, teu- 
daient à être relégués au second 
plan. 


Depuis que l'État français s'est 
mis, il y a une dizaine d'années, À 
emprunter en devises étrangères pi 
le canal de ses entités, une certaine 
évolution s'est dessinée. Il faudrait 
qu'elle aille plus loin et que le rôle et 
les mérites des banquiers véritables 
que sont Les directeurs financiers de 
certaines des agences fran- 

tel Daniel Lallier à EDF ou 

Wiszniak à la SNCF, soient 
davantage mis en valeur non seule- 
ment au sein de la hiérarchie de 
leurs entreprises respectives mais 
également auprès du public. 

Le cas d'EDF, qui depuis une 
semaine cherche à lever 600 millions 
QE GORE Au 'EnrODrRE our oet 
égard exemplaire. Les euro-capitaux 
recherchés sont, avant tout, destinés 
à refinancer à un coût plus avante- 
ges des 15 antérieurs. 

ne se contentant plus d'opérer 
mécaniquement € rare 
emprunter, d'acquitter 
rés, de rembourser — mais en 
s'appliquant à gérer soi ment 
une derte de 213 milli 


devises (12,5 milliards de dollars), 
la direction financière d'EDF a, l'an 
dernier, fait économiser quelque 
500 millions de dollars à sa société. 


Cette performance, dont l'estima- 
tion ne tient pas aux intéressés mais 
aux eurobanques lamilières d'EDF, 


a été réalisée grâce à un ensemble 
de swaps et de refinancements ingé- 
nieux De plus et par suite d’une 
extraordinaire prémonition sur l'évo- 
ation des marchés des changes, 
Daniel Lallier e. entre le 1= décem- 
bre 1984 et le 1= décembre 1985, 
permis à EDF d'économiser 15 mil- 
liards de francs (2,1 milliards de 
dollars) à cause de la chute du dot- 
Jar. Du même coup, le montant de la 
dette en devises étrangères est 
revenu de 101 milliards de francs en 
1984 à 88 milliards à la fin de 1985. 


L'eurocrédit standby (accord de 
confirmation) de 600 millions de 
dollars sur dix ans qu'EDF est en 
train de réunir est doté de conditions 
plus avantageuses que jamais pour 
Je débiteur. La raison en tient au fait 
que la France, qui, entre autres, 

it la dette en devises d'EDF et 
qui, depuis : fin de l'an dernier, a 
commencé à rembourser massive- 
ment sa dette extérieure, jouit d'une 
très haute crédibilité financière. 
Tout cela a permis à EDF de bénéfi- 
cier des meilleures conditions. Le 
présent europrêt portera un intérët 
qui sera celui du seul Libor, sans 
l'addition d'aucane marge. 


Les banques prêteuses percevront 
en outre ane commission annuelle de 
4 points de base durant les trois pre- 
mières années puis de 5 points pen- 
dant les suivantes. Si, enfin, f'euro- 
crédit est tiré à hauteur de 30 %, les 
préteurs se verront attribuer 5 points 
de base supplémentaires, rémunéra- 
tion qui ira jusqu'à 7,5 points si la 
ligne de crédit est utilisée jusqu'à 
60 %. 10 points en cas de tirage 
excédant 61 % ei 12,5 points de base 
lorsque plus de 81 % seront tirés. 
Last but not least, les banques qui 
s'engagent à souscrire 30 millions de 
dollars recevront une commission de 
7,5 points de base sur les 9,5 points 
que comporte la commission glo- 
bale. 


Bien que les conditions énumérées 
ci-dessus ne laissent aux préteurs 
qu'un maigre profit, l'oîfre d'EDF a 
immédiatement suscité un énorme 
intérêt La qualité du garant — la 
République française — à une épo- 
que où la qualité du risque est 
devenu un critère fondamental pour 
les prèteurs, conjuguée avec des 
termmes adéquats, a emporté les euro- 
suffrages. 


De ls nécessité d'un calendrier 


Alors que le secteur à taux d'inté- 
rêt fixe du marché international des 
capitaux demeure entièrement et 
dangereusement paralysé par un 
manque total d’acheteurs, l'atten- 
tion se concentre sur les quelques 
euro-emprunts à taux variable qui 
ont vu le jour cette semaine et, sur- 
tout, sur les émissions internatio- 
nales d'actions. Dans ce domaine, la 
me des émissions de certificats 

d'investissement de sociétés fran- 
çaises continue. 

Tout d'abord, il y en a trop ai 
sortent en même temps. Après la 
BNP et le Crédit lyonnais. la Com- 
pagnie de Saint-Gobain est, lundi, 
venue proposer 8 millions de certifi- 
cats à un prix unitaire de 300 F, 
Total s'apprête à lancer, aux alen- 
tours du 10 juin, une émission de 
1.7 œilliard de francs, dont un tiers 
sera réservé aux non-résidents. En 
revanche, Elf ne devrait venir que 
vers la fin de l'été Néanmoins, la 
débauche désordonnée d'offres est 
venue embouteilier un marché qui 

par ailleurs, a beaucoup 'ert 
ane Bourse dérestable et de 
méthodes de distribution désuètes. 
Un calendrier s'impose. 

Jeudi, les certificats d'investisse- 
ment de la BNP se traitaient à 500- 
510 F contre un prix d'émission de 
485 F, ceux du Crédit Iyonnais à 
720-730 F étaient demandés en des- 
sous de leur prix d'émission de 
725 F, et ceux de Saint-Gobain 
cscillaient aux alentours de 305- 


315 F. Tout cela n'est guère brillant 
car la raison n'en tient pas seule- 
ment à la mauvaise humeur du 
palais 

Avec l'émission Saint-Gobain 
juste couverte, on est loin de la sur- 
souscription de vingt-cinq fois dont 
avait bénéié la BNP. et ce 
cripteurs étrangers se sont 
des titres Saint-Gobain parce que le 
système de placement «à La fran- 
çaise », qui ne leur permet pas d'être 
protégés dès le départ et les 
contraint à enfer leurs demandes, a 
énormément nui à l'émission. 


Le concept d'investissement bour- 
sier est en France trop arriéré. Il 
faut néanmoins espérer que l'arrivée 
massive des institutionnels étrangers 
modifiera un comportement en par- 
tie responsable de mouvements épi- 
dermiques tels qu'on vient sat voir 
à Paris et à Milan. Il est déj 
rageant de savoir que les ssionS 
de Total e1 d'ELF bénéficieront 
Ps syndication nes <à 
le française» pour la re ne 
que et selon les méthodes de l'euro- 
marché pour la portion internatio- 
nale. C'est ainsi que, pour certe 
dernière, le Crédit suisse-First Bos- 
ton viendra s'associer à Paribas dans 
le cas de l'opération Total et que la 
Deutsche Bank devrait être aux 
côtés de Paribas et de La BNP dans 
le cas de l'émission ELF. 


CHRISTOPHER HUGHES, 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Hausse du zinc et du plomb 


Cette semaine a été marquée par 
le regain d'intérét porté à certains 
métaux non ferreux. en raison de 
craintes faisant redouter aux utilisa- 
teurs une raréfaction des disponibi- 
fités à court terme. Le marché à 
terme de la laine de Roubgix fer- 
mera en octobre prochain, l'activité 
s'étant transportée dans les pays pro- 
ducteurs, notamment à Sydney, en 
Australie le marché concurrent. 


MÉTAUX. — La hausse tend à 
s'accélérer sur les cours du zinc à 
Londres, qui retrouvent désormais 
leurs nivecux les plus élevés depuis 
pratiquement un an La position 
sictistique de ce métal semble en 
voie d'amélioration. Des grèves 
dans certains pays d'outre-mer, 
paralysent da production, alors 
qu'en Europe, par suite d'incidents 
techniques, certaines installations 
ne travailler: qu'à capacité réduite. 
Conséquence : les relëèvements des 
prix producteurs se sont multipliés. 
passent de 730 à 760 dollars la 
semaine dernière à 790 puis 
800 dollars le tonne cette semaine. 
1 faut s'attendre à un léger dégon- 


-flemens des stocks mondicux en fin . 


d'armée car les ventes de méral vers 
les pays communistes devraient 
approcher les 200 000 tonnes. 


Les cours du plomb ont continué 
de se dégrader. les niveaux actuels 
restant encore peu rémunéraieurs 
paur les producteurs. Les perspec- 
tives offertes à l'utilisation de ce 
métal paraissent peu prometieuses. 

Lé; progression des cours du 
re Metal Exchange de Lon 
dres. La poursuite du mouvement 
de hausse reste liée à l'éventualité 
de prochaïnes grèves aux £Etais- 
Unis lors du Fenonellement des 
comrets de travail qui expireront 
Jin juin aux Etats-Unis. Les négo- 
ciatiors entre les représentants des 
syndicats et des compagnies 
s'ennoncert plutôt laborieuses. 


Les cours de l'aluminium son: 
repassès au-dessus de 800 livres la 
tonne à Londres. Une grève vient 
d'éclater chez le plus important 
producteur américain. 


Reprise sur le marché du platine. 
La demande mondiale surpasse 
l'offre Tent que a conjoncture 
politique restera tendue en Afrique 
du Sud, une rechute sérieuse des 
prix semble peu probable. 


Sur le marché de Kuala-Lumpur., 
les cours de l'étain onf repris leur 
mouvement de baisse. L'accord 
international, mis à mal par la fail- 
dite du Conseil de l'étain le 24 octo- 
bre 1985, doit expirer en 1987. Ii ne 
ee vraisemblablemert pas recon- 

mir, 


DENRÉES. — Une améliaration 
s'est produite sur le marché du 


cacao, les cours progressant légère- 
ment. La récoite de fèves de l'Etaiï 
de Bahia, au Brésil, aurai: été affec- 
tée par une maladie des cacaoyers. 
Les régociations relatives à la 
conclusion d'un arcord internatio- 
acl reprerdront en juillet à Genève. 
Le Cüte-d'Ivoire, premier produc- 
teur mondial, pourrait décider d'en 
faire partie. 


Après avoir sensiblement baissé, 
les cours du café ont fait meilleure 
contenance. Le récolte brésilienne 
de la saison 1986-1987 est évaluée à 
14,7 millions de sacs, alors que les 
estimations des négociants évo- 
duaient entre 13 ez 15 milliors de 
sacs. 


Les cours du sucre ont peu vorié, 
bien que le Brésil se soit retiré du 
marché comme vendeur. 


LES COURS DU 5 JUIN 1986 
(Les cocrs entre parenthèses sont ceux de la semmtine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne) : cuivre Ge grade), comp- 
tant, 957.50 (946); à trois mois, 
957.50 (960.50) : plomb, 279 
(267.50) : zinc, 545,50 (498) : atu- 
minium, 803 (782); rickel, 2710 
12675) ; argent (en per once 
toy). 345.85 (3461. — New-York 
(en cents par livre) : euivre (premier 
terme), 63.35 (63,30) ; argen: |ea 
dollars par once), 5.16 ti 23) : pl 
tire (ea dollars par Fo 42290 
(415,10). — Peuang : étain (en ring- 
&it par kilo), 14,05 (14,58). 

TEXTILES. — New-York (en cents 

par livre) : coton. juillet, 68,05 
Fée. 10) : octobre, 34,80 (34,55). — 
Sydney (en cents par kilo). laine per 
gnée à se, juillet, 635 (628). — Rou= 
baix (en francs par kilo), laine, juil- 
ler, inct (41.50). 

CAOUTCHOUC. — Euak- 

{en cenis par Kio) : RSS. (comp- 
tant). 206 (203,50). 

DENRÉES. — New-York (en cents par 
Ib ; sauf pour le cacao, en dollars par 
Lonne} : cacao, juiliet, 1 855 (1 TI : a 
septembre. 1 909 (1 851) : sucre, juil 


let, 7,15 (7,27): 7.30 
{7, 41) ; : cefé, juillet, 194,55 
(192,50) ; septembre, 198.7) 
1196.43). — Londres (en livres par 
tonne, sauf pour le sucre en dollars) : 
sucre, août, 163.80 (164,80) : sep- 
terabre, 167,80 (168,80) ; café, jui 
let. 1915 (1875); septembre, 1955 
(1 912) : cacao, juillet, 1 323 
(35): septembre, 1347 (1357). 
— Paris (en francs par quintal) : ca 
€30. septembre, 1465 (1 444); dé 
cembre 1 48 1485 (1 470) ; café, septem- 
ore, 2650 (2 080) : novembre, 2 095 
(2 *20) : sucre (es francs par Lonne). 
aoûe 140$ (1 401) : octobre, 1 435 
(1 430). ). Tourteaux de soje : Cüicago 
{en dollars Far toane). juillet, 48,90 
(148,10) : 2oûr, 147,90 (147,52). — 
Londres ( ea livres par 1once), Juin, 
122,50 1124.50) : août 125,50 (125). 

CÉRÉALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé. juilier, 255,75 (247) : 
sp tes 1238.75) ; maïs, 
juillez, Z 1236.50) ; septembre, 
200.50 (200,751. 

INDICES, — Moody's, 959 (956): 
Reuxer, 1 729,59 (1 757,30). 


LES DEVISES ET L'OR 





Rechute du dollar 


propos teaus à la conférence moné- 
taire internationale de Boston 


de nréncent Rogae ef it 
trma 
me <le niveau actuel du dollar 


baisse « substantielle ». Ensuite, 
À dames Bétes secrétaire au Tré- 
sor, avertissait le Japon et l'Allems- 





tionaux que la Maison Blanche, en 
dépit de ses affirmations toutes 
pe désirait toujours, en Fait, 
repli supplémentaire du dollar. 
Déjà. à à l'issue de la réunior annuelle 
à Dublin du FOREX (Association 
internationale des cambistes), son 
nouveau président, M. Hans 1e 
Trelde, avait déclaré, à titre person- 
nel, que le dollar ailait retrouver sa 
tendance baissière pour retomber à 
moins de 2,17 DM (6,90 F) dans les 
Du coup, la devise américaine 
s'orienta de nouveau à La baisse. Les 
déclarations de M. Paul Volcker, 
président de la Réserve fédérale, 
devaient accélérer le mouvement. 
Ce dernier, à Boston, avait com 
mencé par affirmer qu'en aucun cas 
les Etats-Unis ne prendraient l'ini- 
tiative d'une diminution des taux 
ds laissant ce soin au Japon et 
à l'Allemagne, à la grande furear de 


Bundesbank, qui fit valoir que les 
taux allemands étaient déjà les plus 
bas du marché. 


Ces propos, en principe, étaient 
de nature à soutenir le dollar, mais 
k lendemain, devant une commis- 
sion du Congrès, M. Volcker revint 
sur ses paroles, laissant entendre 
qu'éventuellement les Etats-Unis 
pourraient prendre l'initiative d'une 
baisse des taux, mesure de nature à 
afFaïblir te dollar. 


De même, après avoir lancé, à 
Boston, une mise en garde contre les 
dangers d'une reprise de l'inflation 


du prix du pétrole, M. Volcker' 
démentait avoir voulu donner le 





Tous ces laissaient emten- signal d'un éventuel durcissement de 
dre aux financiers interns- la politique de la Réserve fédérale. 
COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 6 JUN 


{La ligne inférieure donns ceux de la semaine précédente.) 





À Paris, 100 étaient cotés, le vendredi 6 juin, 4,2388 F contre Fle 
re Jen juin, 4,23: 42433 


il 


milieux financiers, la 2 js 
les chances d'une réduction 
d’escompte fédéral. 

En fait, 1 est fort probable que la 


Maison Blanche, en faisant remon- 
ter un peu le dollar, no 
derniers temps, donner t cou 
d'épaule à M. Nakasone, Premier 
ministre japonais, avant les 
chaines élections légisiatives. 
M Clayton Yeutter, délégué améri- 
au 


japonaises, à La 
Nippons. Les marchés, comme 
d'habitude, ont anticipé 

ment. 


le mouve- 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Une belle secousse 


Semen ue le EnrcDE OBIE 
taire de Paris, le marché à terme 


pe à 


SICAV court terme. D'un seul coup, 
les cours chutèrent, après un pre- 
es de cotation TS 
perdant sait presque 

de 110 à 0835 sur lécenes. 


décembre, ce qui correspondait 
der rende de EAU À 000 à 
«notionnel» de 10% 
Con pme . Un vérita- 
accès de panique, Un peu incon- 
trôlé, ramenait les cours du 
MATIF, base 100 au 20 février 
1986, À eus de la mars, avant la 
go be des taux d'avril Et 
que Méchéance décembre cotait 
près de 115 il y a trois semaines, au 
voisinage de 7,50%! 
SICAV vendre ser massivement, 
assez massivement, 
non seulement sur ke MATIF, mais 
aussi sur le marché des obligations 
au avec des montants non 
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On peut penser que le Trésor et la 
Banque de France ne désiraient pas 
charger er une barque déjà bien enfon- 

oujours est-il que le lendemain 
sr à un calme précaire était 
revenu, avec une échéance décem- 
bre au-dessus de 109 sur le MATIF, 
des rendements de 8,40 & à 8,50 % 
et de fortes décotes sur les emprunts 
récemment émis, notamment celui 
du Crédit foncier à 7,50 %, qui fut 
incotable, un moment, dans l3 jour- 


fl s'est produit une conjonction 
fort défavorable entre plusieurs fac- 
teurs. Tont d’abord, le marché a réa- 
lisé très tardivement que, dans le 
monde, les taux avaient non seule- 
ment imterrompu leur hausse, mais, 
aussi, amorcé une légère remontée, 
aux Etats-Unis et en 
essentiellement. 

Comme disent les théologiens en 
parlant de La vertu, - qui n'avance 
pas recule » : beaucoup se deman- 
aient si, effectivement, le loyer de 
L'argent n'allait pas remonter. A cet 

t de la re 
cine D Le Set de pes préc 
demment cités préoccupe 
rités monétaires, soucieuses de me 
pas tre nne relance de l'infla- 
tion par excès de liquidités. d'où un 
petit resserrement, comme en Alle- 
magne. . 

De bons esprits font toutefois 
remarquer que, toujours dans ces 
pays et notamment aux Etats-Unis, 
la vitesse de circulation de la mon- 
naie se ralentit en raison de la dimi- 
nution des anticipations inflation 
nistes. Ce phénomène se conjugue 
avec un gonflement de L masse 
monétaire, tandis qu'en Période 
inflationniste l'augmentation des 
anticipations accélère la vitesse de 
circulation, avec, le cas échéant, une 
masse monétaire en faible progres- 
sion ou même en diminution, phéno- 
mène inquiétant. 

Ceci mis à part, cet environne- 
ment mondiel a fini par impression 
ner, s'ajoutant au malaise palitique 


À 
À 


et aux hésitations ou repentirs du 
Trésor sur la fiscalité des SICAV. 
Dans po conditions, bien des ur 
riers entreprises, ju Jugeant que 
éme Wu D ons f Die à 
LL qu'elle pouvait faire 
ont pris leur bénéfice 
en en vendant leurs actions de SICAV 
de trésorerie, d'où les allégements 
de jeudi. Ajoutons que sur le 
MATIF l'anticipation avait êté très 
forte, trop forte et que le retour du 
balancier n'en a été que plus violent. 
A cet égard, relevons que l'instaura- 
tion du dit MATIF smplifie les 
mouvements à La baisse Comme à la 
bausse et qu'il les communique au 
marché au comptant, désormais plus 
agité. À vrai dire, le MATIF sera, 
dans les années qui viennent, de 
toute façon agité, comme ses homo- 
lognes le sont aux Etats-Unis, reflé- 
tant les anticipations. Il faut le 
savoir et s’y babituer. 
ja 5e se are, il paraît exclu que 
nue de France, comme cer- 
l'espéraient foliement, fasse 
un geste » en réduisant à nouveau 
son taux d'intervention de 7 1/4 % 
d'ailleurs, a retrouvé un écart 
us normal avec les tsux à long 
terme. Si les autorités monétaires et 
le gouvernement vont nullement 
Linea de faire remonter les 
taux, ils n'entendent 20a pli 
les abaisser isolément. PE UE 
E avoir comblé leur retard 
lectoral, les taux d'intérêts 
4 Preis > en France sont devenus 


légèrement i, 
mands, lesquels eux-mêmes sont, 
Sa CS ne nn 
esbank veille, assise 

A Sur Sa masse 


que, d'ici à la fin de l'année, une 


nouvelle diminution des taux pourra 
se produire en France, à la ne 
d'un mouvement général dans dans le 


monde, qui paraît probable à cer- 
ri tue, l'Alaae HIvrs 

tée par le France, Mais cela — 
prendre un peu de temps. 


FR. 
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ÉTRANGER 


3 La conférence européanns de Ge- 
rêve et les suites de la catastro- 
Phe nucléaire en Ukraine, 

3 Hañe : le procès au long cours de 
ta Meñis sicienne. 

4 Corée du Nord : la succession du 
maréchal Kim 1 Sung, 

Sloz suites de l'attsque sud- 
africaine en Angola. 


POLITIQUE 


6 Les débats du Parti socialiste. 
5 Les travaux de l'Assemiée nat 


6M. Chirec confirme ses engage- 
ments à l'égerd des pieds-nors. 

6 Le Conseil d'Etat et le réforme de 
l'audiovisuel. 


Le Monde 


SPORTS 
7 La Coupe du monds de football. 
SOCIÉTÉ 
8 on cle Pape 
8 Le garde des Bu congrès 


da l'Union syndicala des magis- 
trats. 


Négociations dans les Télécommunications 





Le gouvernement cherche 
de nouveaux partenaires pour la CGCT 


Feër I sono 
nes pas nur ici sur 
and héri! her ren 

ait tés : les tions 
dans Les télécommunications, avec le 
projet d'accord entre la ÛGE natio- 
nalisée et l'américain ATT. C'est 



























part de marché des PTT (16 %) 

dci ds équipements de Ce 
uipements 

mission en France à Alcatel et à Phi- 

dips, et aiderait ls filiale de la CGE à 

vendre ses centraux 

aux Etats-Unis. 





CULTURE 


9 L'exposition a Yves Saint 
années 


Leurent, 
de création 3, au 


é 


ÉCONOMIE 


13 Le congrès national des HLM, 


13 Les syndicats se préparent à una 
vraie Y'rentrée », 


14 Revue des valeurs. 
17 Crée, changes et grands mer- 


RÉGIONS 
12 Caen saute la Manche, 
SERVICES 
Camet ...smomumossncense L] 
Mots croisé ous 8 
Progremmes des spectacles . ... 19 
Météorologis . una « eus... 11 


Les Internationaux de France 


Le Suédois 
du troisième type 


Après Marcel Ber- victoire en jetant sur Le central l'œillet qui leur aura 

ROLAND GARROS mard, (1946), Pierre été offert à l'entrée du stade ? 
TT panis | Darmor (1963), En dépit de son excellent parcours, le Suédois ne 
Patrick Proisy (1972) partira pas favori contre le nnméro un mowdial, 


et Yaunick Noak 
(1983), Henri Leconte ne sera pas le cimquième 
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Q désormais chose f: k 
o muniqué “diflasé nd jun ne us nn tee Déséquilibré, mettent en jeu | Roland-Garros depuis la Libération. Vendredi 6 jui des demi-finales les plus brèves de l’histoire de 
der par le ministère de l'industrie, des communications a, en effet, conçu l'indépendance technologique de La | bien que classé dixième joueur mondial, il a 646 batta  POpen. Celni-ci d'a marqué que trois jeux en' trois 
ax Pass Lot du tourinne. M. Macs y un d'accord très compli- ne de pus dix | en demi-finale par le Suédois sets. . 
t réaffirme la volonté du gouverne  qué. Le principe retenu prévoit que fois plus puissant qu'elle, ce projet | classé vipgt-cinquième. Révélation du tournoi, ce Cette mésaventure m'était arrivée que deux fois 
car ment de « prendre une décision Sur ATT et son partenaire nécriandais d'accord a été fortement contesié, | dernier avait anparavant éliminé trois autres têtes de depuis le début du professionals à 
LE Lavenb cor ce EURE ne er OCT (Comrmguie que ce soit par les syndicats ou an série, Stefan Edberg, Martin Jaite et Boris Becker. Garros en 1968, à Vitas Geralaitis et à s 
.0 ê la DGT DO RU dle des publique de la CGCT (Com pe de : pue Sea pol Depuis La victoire de son s0n compatriote Mats  Roger-Vasselin, sortis respectivement par Borg 
mps télécommunications) comme M den eurent fran. de l'ancienne, La ne affirmée Wäkander en 1982, H est le premier joueur à atteindre (en 1979) et par Noah (1983). Le record du genre 
al seconde source à côté d'Aleatel. Une At cer ex fil reprise fra par M. Madelin de ne cousidérer le | 1 Bale sans avoir été tête de série. Dimanche 8 juin, reste à Corrado Barazzuiti, qui avait pris un seul jeu 
Et pré. cel Re patte enr RE 582 ec la projet d'accord ATT- .CGE que les seize mille spectateurs attendas salseront-ils sa | à Borg en 1978. 
ms Philips (..}.» ee récise le Comme ane solution parmi d'autres | Au il doit être content Philippe mais une seule demi-finale, Enlever sieurs années dans un collège avant 
«Ji ministêre, «i/ est nécessaire de a va donc relancer les discussions qui | Chatrier, ce bon président des fédé. de rideau, le match Lendi-Kriek a de devenir «pro» m'a beaucoup 
Fi confromter cette solution à d'autres Enquête avaient été amorcées avec d'autres | Lutions française et internationale de été une partie d'entraînement apporté. Certains joueurs sont nès 
; alternatives (...). En conséquence, es partenaires. M. Vincent, patron de | £ennis. Lui qui rêve de mettre le champion du monde. Une sorte pour devenir professionnels très 
nr eï son secrétaire d'Ent | ST le télé hone la CGCT, avait entamé des négocis- | Roland-Garros au niveau de Wim-  d’échauffement, comme au temps jeunes. Personnell , je n'aurais 
Ile aux Pet T «rencontreront dans les P < tions avec le suédois Ericsson avant | bledon, il est servi. Un temps de du Challenge Round, quand le probablement pas souhaité une cer- 
de « toutes prochaines semaines les diri- Comment fonctionne 1e 14é- | Tétre prié de les arrêter pour ne pas | cochon, une valse des favoris : cette ion affrontait seulement ls iaine pression Au collège, vous 
wille geants des principales sociétés phone ? + On ouvre une porter ombrage aux 10nS | quinzaine sur terre battue d'un tablean de qualifica- pouvez gagner un jour, perdre le 
roire PTE RE être concer- à entre M. Pébercau et son homologue | /essemble comme deux gouttes tion. La preuve? Lendl n'a pas emain. Ce n'est pas dramoti- 
ême po. d'ATT. Quant aux conversations | d'eau à une quinzaine londonienne quitté son pantalon de survêtement, que. Passé «pro», VOUS ne pouvez 
ait Simple désir de gagner du temps amorcées avec l'allemand Siemens, | sur le gazon. Malheureusement, le et Kriek n'a pas couru une seule fois plus vous Le permettre. » 
ire ou volonté réelle du gonvernenment elles n'avaient pas abouti. Le minis- | public français n'est pas «waler- pour rattraper une . Quand En d'autres termes, Pernfors, qui 
tère de l'industrie n'exclut pas, d'ail | broof». 1] n'a pas encore compris le un sprinter Comme l'ex-Sud-Africain a quitté les rangs amateurs il y a dix 
max leurs, que d'autres candidats | Charme inoaï d'un aprés midi sous réagit aussi peu, c'est qu'il n'y 4 mois, ne se donne plus le droit à 
arde qu'Ericsson ou Siemens rencontrent | un aie à les vraiment pas d'enjen. l'erreur. Et, pour cela, il. n'a pas 
parapl regarder les gouttes " | 
Le télécommunications | M; Madelin : GTE, un autre améri- | s’écraser sur les courts bâchés. Trêve d'ironie! Il y avait tout de de solution -que 
eux it dénoncé, dans un cain déjà 6 aux italiens’ et à Sie- Publi ingrat! D ne résiste pas à k. de ue dans les tri- d'empoisonner le jeu de ses adver- 
Vr communiqué publié le matin | "ns, le britannique Piessey..? Le | sue € fuit Le crachin. Alors bunes poar siffler un Kriek saires. Il distille son tennis à 
d ; Ë champ semble ouvert. Le gonverne- Pi voir des événe aie manière des héroïnes d” Chi- 
as Le groupe français Essilor (verres même, la mauvaise qualité des ta là, en tout ne même qu'il va y a! balancé la partie comme est © de . 
arti correcteurs) s'oriente vers les tech- communications, le les erreurs | "2 cas, une occasion | ments extraordinaires. Car, ven- imposable u'un professionnel te, donnant de l'arsenic à leura vic- 
eZ. nologies qui commanderont l'opti- | | d'acheminement, les appels et Tnipe 0e concile sa vont de dredi, ces demi-finales ce niveau. Que times. Mais sans faire le moins du 
on$. que de demain en prenant une parti. | | les conversations coupés qui se | Construction on européenne, notam devant des gradins à moitié vides Es De mt ne es monde dans [a dentelle. D'abord, 
Gipation majoritaire dans la société | | multiplient depuis quoique ment dans les technologies d'avenir. | h'ont pas été banales. Et, tout … tous les jours l'occasion de se quali. Ier Ôte loute confiance en retour. 
ll jeux, premier fabricant fran- abord, pare qi F9 2 Pas en, fier pour les demi tour nant des balles impossibles grâce à 
:pr Gus de z0ms 6 d'upiques prof ce. | comme 1 logique le ac du grand chciem. Quand dy un, déploement, digne 
lait sionnçlés, ont annoncé les deux parvient, il deÿrait avoir un mins. Brand bu 
«4 Pos mum de conscience professionnelle Ensuite. il leur interprète tout à 
om Paris, Esaior a récemment VIEINAM et tenter réellement sa chance, Le ‘épertoire de pessing-shots; le 
ms participation dans la soci Domi. contraire est un péché capital La Mes et coups droits déli- 
eq lens, s es cristallins Lerôle = malheureuse balle de break qu'il a vrés en bout de court, on sshopañe 
Rs artificiels et décidé de racheter 95 % r de Le président eue au huitième jeu du set ter de le Ne 
Le du capital de son distributeur au ne l'en absoudra . Ni même ls 1905 ntouL  Lante 
‘ Brésil, la société Sudop, commercia- Febres Cordero conduite irréprochable depuis le ; :DeEon! 
den lisant les verres correcteurs spécia- Le der est en tout cas : début du tournoi. qui s'effondre en démarrant à 
ui! Hisés. Grâce à ces trois opérations, | | ouvert sur les imperfections du remanie Coupable de haute trahison à ©°ntretem quand à s'aperçoit 
3 Essilor, qui a rélalisé en 1985 un | | service, de neture à rgëner le l'égard du jeu, il mérite de traîner comes revient, est 
qui bénéfice net de 240 millions de | | consommateur dans Ia vis quo- du comité central du PC son gouvernement Juiqu'à La fin de ses jours le boulet + ima8e parfaite de cette destruction 
out francs pour un chiffre d'affaires de | | tisienne, nuire à l'efficacité dos L | de cette défaite comme un vulgaire Pr a pos 
rest sr nas PEN eo -Feogr entreprises et freiner les Hanoï (AFP). — Le dixième plé- Que (Rester — Le present bagnard. Le crime n'a pas de ci ver en finale, Ce n'est vraiment pis 
envuou recettes des P at Ts, comme le num du comité central du Parti | Leon Febres Cordero a remanié, constances atténuantes. Qui croirait du mouron pour les petits -aiseaux, 
poignet 















































qui a dégagé l'an dernier | | :appellent les usagers. || communiste vietnamien s'est ter- | vendredi 6 juin, son gouvernement à | Quune ancienne blessure an ait avai 
1 an bénéfice net de 12 mülion de | | Ajourhui que la déréglemen. | | miné, vendredi 6 juin, après près de | le suite de sa défaite aux élections | Mibiement révellée l'a empêché de _ Rs fire dimanehe, 
rag francs sur un chiffre d'affaires de | | tation du téléphone est à l'hort- | | trois semaines de travaux, une durée | législatives du 1° juin. Ce remanic- | fie busser la balle par-dessus le " Ps 
froi 140 millions (act 80%ar zon, il faut espérer que || exceptionnelle qui semble indiquer ment est le plus ME l'en intervenu | filet quand on l'a vu quarante-buit ALAIN GIRAUDO, 
‘eui nes toi de e que les débats ont 6t6 particulière ça Équateur depuis FrrIvée au pou beures auparavant enlever de haute 
Je ‘actionnariat familial était devenu ment difficiles, at-on appris ce sa- | VOir de 4. Vos res Cordero, 1€ | {utte trois tie-breaks à Vilas, qui : 
nér trop étroit » Eh guihat te pas dans les méandres de medi, de sources diplomatiques à | 10 août 19 oici la composition | n'est pas d'humeur à faire de quar- Résultats du 6 Juin 
: D RER l'administration. Hanoï, Ces difficultés étaient prévi- | du nouveau gouvernement : tier aux manchots. LE 
. avenir. sibles, sjoueson de même source, _- Vice-président : M. Blasco Vol le de famisteries qui ne nn 
Du SET va compte tenu de la crise économique | Penalerrera Padilla ; peuvent jeter le discrédit sur tout un Lendl CT 1) É Krieb (E-U. 19). 
. Le ministère de Agriculture La ee de tubes pour de nova, | Tage é7angères : M. Edgar | sport qui pârit déjà trop souvent des 62 61, . 60; Periors (ag 27). à 
4; nomme un « Monsieur Œnfs » perceptibles depuis plusieurs mois |  — Finances : M. Alberto Dahik: Pau de None ae ee Er DST (Et 
de ÿ des les au plus haut niveau du parti. — Energie et mines: M. Javier | Noah ! Heureusement que, pour 
2 général de de Pape et rune Fouchés par a crie », Tours les pare | que Sc PleSirout quasi tof | Espinoss ; compenser tout cela, 1 y a des petits {Dem -final 
wi régional de l'agri-culture et de la pa re ut ae qua les du plé- — Industrie, commerce et inté- | gars sérieux sur le circuit. Des petits Fitzgerald (Aus) « Si (Ti) à 
an forêt pour l'Ile-de-France, a été dési- parier: le mardi 10 juin, à une | direction « historid gration : M. Javier Ncira ; gars comme Mickael Pernfors. RE ) 
ær gné pour s'ocuper de la Tire œufs. «table rondes, à Saint-Brieuc. gurait d'ailleurs à l'ardre du jour du rer M. Laniado de 90 ne pas es cœur à bai on vouloir 
po Ses où Ain les produce [ee le 28 198. PE umal croit-on savoir de Travail : M. . Le rivant ainsi d'une finale 
ds par el encen ère de PENA: D fat og dr — Travail : M. Jorge Eges : Traneotobéco dimanche: 1 LS RE bai (AM) 8 
son teurs bretons indépendants, Es conseilles technique au cabinet de | concordantes ayant filtré de ces trois — Défense nationale: général fait à tel ovaque à e (RFA) - Sukova Ta é 
& l'eindépendance> _ précisément MC Bonn, pois à Celui de M. Poncelet, | semaines de réumions, le comité cen- | Medardo Salazar ; Gi men PRIT ie role Fetes 
fer pes l'unanimité La fière cos FL Bone avant d'éve mammé qheaeur | tral aurait longuement discuté la Le | — Jntérieur: M. Luis Robes | GmPEnen boire le 
:S à Confédéeon Pannes de lave des affaires sociales au ministère de | 80€ du parti ct, effectivement, évo- ; autour de ses cuisses de poulet et la 
tell Hure souhaite qu'on sboutisse à l'agriculture (d'avrit 1978 à novembre | QUE qué des « questions de personnes » — Santé publique : M. Jorge Bra- | boule en brosse, comme au collège. 
jou une maîtrise de Ia production. EE) décembre 1984 cho; Et il jette sur ce qui l'entoure un 
se le des — Biemêtre social: M. Ernesto Pain! 
e M. Culaud est « chargé de dresser un res et a été nommé direc- tellement serein! « L'argent 
rie bilan de la situation, en vue d'appor- eur régional pour l'Ile-de-France en gagné ici ? Je vais pouvoir faire mes 
ren ter des solutions humaines 2ppro- janvier 1985.] re “Ces pont mr calice » 
se _ Education et culture : M. Luis DR és, pour le rs dat 
3 : a : lement peu. C’est en fait le Suédois 
ee Pacifistes — Secréariot à l'information: | du troisième type. Le 
me acil1s britanniques du à pentes mb MM Lan à . infe C'était Bo 7, dent ed 
. . un : _- tre résidence : | hasard. pinan, victorieux 
plc et douaniers français me ns manie de uns Enelens | M Paticio Quevndo, 7 quinze ans. Le deuxième c'était 
FE] ps: congrès, reporté Hi + 
du Comité da désarmement MERE Re RS 
qu nucléaire en Europe. Le mmnéro du « Monde > Par 
a Porteurs de trame affiches et a SE mu * 
ca. vingt cinq INTes, Œ a été tiré à 516 944 exemplaires RS 
; d'avertir les _gabelous : l'intro- SM A ENT Se 
ve Le 
Gin en tance de als done MA AR ETUDE SL 
ments est sévèrement réglomen- Visé de Sanford Œioride), il dot | DIX S:Yooliitel Et dy 
140 et contrôlée. Maandez pas qu'il soit op var! Na émigrer à Athens, en Georgie. Là, ML Es 
ami, Les pecifistes engiis n'ont Rp in ume enfin, un vieil entraîneur, Dan | RH ts 
e. e éné ni retenus ni détenus. mais se onnages bee ARTE NE 
: sant trouvés bioqués à Dieppe ur : vingt Sr vingt ë 
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